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PROVINCE DE QUEBEC
(CANADA)

TEfUýE5 A VENDfýE
Brillant avenir pour les colons 0t les industriels.

TERRES POUR COLONS

Il y a plus de six millions d'acres de terres arpentées et divisée$ en

lots de ferme à vendre dans et pour la Province de Québec

Le prix de ces terres varie de vingt à cinquante sous l'acre.

lies colons qui désirent se créer un, établissement peuvent acheter un lot

de cent acres dans l'une des fertiles régions suivantes:-

1. Région du Lac St-Jean et du Saguenay.

2- de l'Outaouais et du Témiscamingue.

8. du Saint-Maurice.
4. Les cantons de l'Est.
5. La région de la Chaudière.
6. Le bas du fleuve Saint-Laurent, (côté sud).

7. La vallée de la Matapédia.
S. La Gaspésie,
Quelques-unes de ces régions offrent des avantages exceptionnels.

CONCESSIONS FOIZESTIERES

Les concessions forestières ou la permission de couper du bois-sur les

terres de la Couronne se vendent ÈL l'enchèré publique.

Avis de ces venteB est donné dans les Journaux du pays.

Ces concessions forestières comprénnent, selon les régions, toute espèce

de bols: épinette b1anchý, épinette noire, cèdré, érable, merisier, hétre,

sapin, tremble, etc.
Elles sont sujettes à une rente foncière de quatre piastres par mille,

payable avant le ler Septembre de chaque annéýe.

POUVOIRS IITDRAULIQUES

Pour faciliter le développement industriel dans la province, le départe-

ment cède on loue lés cascades ou chutes form6es par les rivières, ou I&

lacs.
Le prix. de ces concessions varie suivant l'importance et lit puissance des

poýuvoirs bydraullques.

Pour renseignements plub précis sur la rglêur -de#, terrres et des bols, et

V des pouvoirs hydrauliques, demandez un exemplaire du Guide de Colon

au

IMSTERE DES TERRES MOT DES F01ÊTSe 1 QUEBEC.
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Qui m'appelle là-bas? Hélas! c'est la saison.

L'âme comme le corps a sa fièvre chronique;
Et l'automne, en venant vers anoi, me commniqu

Le regret de la vieille et lointaine maison.,

Qui m'appelle? Ce sont les brouillads des rivières
OÙ monte le soleil ainsi qu'un ostensoir;
Cest le velours des prés imensess c'est le soir

Que parfume âpremaent le sue des ehénevrières

Ce sont..les bluets: neufs tâchnt de refleuri

Danms le 'pauvre tapis touti hérisé de chame

Les arbres qui, déjà pareils às des fantônmes

Prennent la pourpre et l'or ensetsetntmourir.

Et le verger aux grands pruniese et la fontaine

Qui berçait mon travail. d'un bruit contInuel,

Et les astres moins pars en un plus tendre ciel,
Et la maison, hélasl si vieille et si. lointaine;

C'est toi, pays natal, qui là-bas me souris,

Toi, terre maternelle à qui tout se compare
Et près de qui, toujours, le tableau le plus rare

N'est qu'un exil brillant où le coeur n'et pas prIs...

Et le pays natal tient dans la moinde chose,

Une porte, un foyer,-.ah! J'ai dit: un foyer,

Que mon coeur ardemnment veut revoir, et qu'il s'ose..
Un chant d'oiseau, un banc, une ombre de noyer,

Par une pitié, presque lAdhe peut-être,

Je n'ose plus revoir, je n'one plus connatte,

Le doux sol adoré qui ma'appelle à jamais.
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De cette première femme, Jean Martâr

PARAIT TOUS LES MOIS eut neuf enfants, tous nés à- Québec, et,

: MO 1 chose assez remarquable, tous des garçons,

ABONNEMENT: dont deux furent prêtres...

Canada, numéro: - - - - - - - 10 ets Vers 1722, Jean -Martel, devenu vauf,

Un An. 
ébec pour aller sýé-

50 
ets 

paraît 

ayoir 

quitté

$1.00ý . SIX Mois. 
u

tablir à la Baie St-Paul, où il se mariait,
Montréal et Etranger- pour la deuxième fois, à Anne Simard, en

Un An: $1'50 Six Mois. 7" et8 1724. De ,tt, duxièm, ,ton naquirent

Par Poste: cinq enfants: trois garçons et deux filles,

Montréal et Etranger, le No 15 ets nés à la Baie St-Faul.

Redevenu veuf en 1731, Il se remariait

Poinmit'. B 'TTE & Cie en 1-732, pour la troisième fois, à la baie

Editeurs-Propriétaires, St-Paul avec Marie-Josephte Lavoye. De

2M Boulv. St-Laurent, MONT-REAL cette union, il eut cinq enfants,

Veuf pour la tro4sième fois, en 1741, Il

Vol. 21 Np 9 Montréal, Septembre 1909,1 prenait sa quatrième femme, l'année sui-

vante. Il avait alors soixante-douze ans.

Cette quatrième femme se nommait Marie-

Clotidde Desbien, de 119le-aux-Coudres.Simples Notes Elle n'était âgée que 'de dix-huit ans-1

De cette quatrIème et dernièTe union,

NE gravure publiée plus loin et re- sortirentdIx eidants: trois garçon s et sept

présentant une famille de lon
filles. La dernière, Marie-Louise, na3quit le,

Com'a rappelé une page dAuguete ler janvier 1761, et son père, à cette da-

Iléobard sur Jean Martel. CeluIýrA était le
te, était âgé de quatre-vingt-dix ans!

dxonoré Martel, Venu au payB vers le

air dixýselx,1ème siècle. Il mourut l'année suivante et Out lnhucn.&

à la Baie St-Piàiïl.
Cet HcýXor6 )&ûrtelý qui PaTaIt être le

de son nom étgibli dans lu Nou- Ce vigoureux Jean Martel , eult donc.
vingt-neuf enfants de ses quatre femme&

ne fixa d'abord à Québec. En
et faisait baptiser lorsqu'il n'avait .plusk

68, Il ce mariait, à Québec, avec Mar- que dix ans pour finir son sièrâe.
on Lainiraud. Ils eu

ýýtzt quatorze enfitnts, dont six naquirent
quatre à la polnte-ailx-Trem-

"ýJ1ýht, et hm quatre autres, à Québec môme. Les détails si Intéressants Que nous don-

ý',CeeI me vorte à croire Qu'il têVint à la nait Tante Pierrétte sur la Gagpësie, Jk la

après avoir été demeurer e la Poin- fin de son dernier article: - En terres nou-

ý,'t't'%Ux-Trembles, de 1680 à 1689. velles," auraient dù être attribuée à M.

J"n, le sujet de cet aft1cle, était le Eugène -Rouillard, fonctionnaire provin-

-,,deUxièm-9 enfant de cette famille de qua- cial, et l'un de ceux do t e
tribuent le plus à TétablIr les aspects mé-

'býrJR. 41 ngq-ait le 4 jauvter 1671. Il se
à QU&beai où Il devint mgrcband, et,- connus crumal connus de notre histoire ùuýý

1708, à Ilàge de trente-et-Un ang et de nos rIcheues naturelles.. M, Roillliardk

'QU'Qhues -MOI0,11 4peusa Mùrle-Aniie Rolu- est un auclen -confrère.
D'Argenson..



X losnos Montagnes PIERRE
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Par
ocheuses oc -i. VOYERWa-hadien

ES hommes du Neuvième Bataillon tres. La -dernière est l'encouragement don-

'de Québec qui firent la campagne né.à l'alpinisme. Ici, l'initiative privée et
'de 1885 purent, grâce à l'entregent le travail du Canadian Alpine Club on

du regretté eolonel Amyot, pénétrer dans activement collaboré avec la compagnie.
les montagnes Rocheuses jusqu'à la ri- On aura une meilleure idée de ce dou-
vière Fraser. Si le ipont avait été terminé, blé accoraplÉssement en Ilsant ces lignes
peut-étre se seraient-ils rendus jusqu'au publiées Il y a -déjà iqftelque temps dans
versant occidental. Ils en virent ceýpen- un grand quotidien.
dant assez pour rapporter, de ce spectacle Les Alpes de la Suisse, disait-il, sont
unique, un souvenir -qui n'a pas
dù s'effacer.

Je n'ai pas à refaire ici des des-
criptions déjà connues, dépassant,
d'ailleurs, le cadre de cet article
ýet auxquelles suppléent quelque
peu les gravures publiées dans le
dernier numéro et dans celui-ciOn eme permettra 

seulementrappeler qu'écrIvant, pour unquo-
'tidien de QuétbE>c, un, récit sue-
cinct de l'excursion, Je terminal
-en 'disant à peu (près ceci: On a
prétendu que le nord du lac Su-
périeur et les montagnes Rocheu-
-ses serai entles d euý: "black spots"
eu réseau du Pacifique Canadien;
qu'ils ne lui vaudraient que des
notes à payer, 4malis de recettes

encaisser. C'est bien possible
pour le nord du lac Supérieur,
mals je serais ýbien surpris si -les
montagnes Rocheuses ne deve- >,U

naient-pas une source dé revenus
non seulement par l'attraction
,qu'elles exerceront -quand elles
,seront connues, mais par les di
verses Industries latérales qu'une
compagnie riche et entreprenante
.y iétablira.

Or, la ipremière de ces Indus-
tries qui fut établie fut cellé des
grande 'hôtels-san ato ria avec tous

leurs accessoires-Banff entre au- Une scène d'alpinisme
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DIU$ massives, plus considérables, Plus tir à Calgary, il est allé aux bureaux du,

Cruelles, plus froides que les Alpes du Pacifique Canadien.

eRnada, mais en beauté elles ne peuvent M. Wheeler est d'opinion que les Alýpee

kre comparées. avec nos montagnes en Ce- suisses sont beaucoup plus dangereuses à

lon1bie Anglaise . C'est en ces termes que escalader -que les Rocheuses.

0, Wheeler, de Calgary, le -président ilcitele ýcas d'un jeune hommequi per-

(lu Canadian Alpine Club, résume ses im- dit la vie en sa présence.

DeessIons de son récent voyage en Suisse. Il était le ýfils de Sir Henry Bergne, et

en compagnie de deux amis
et de plusieurs guides il con-

duisit ýM. WhMer à travers
la chaine Mischabel.

Rendu prés du Don, la plus

haute montagne de la Suisse,
il pendit pied et tomba dans
un précipl".

il tua instantanément.
Les Alpes Suisses, continue

M. Wheeler, ne possèdent pas
la merveilleuse richesse fo-
restière qui ajoute tant au

charme des montagnes cana-
diennes, elles n'ont pas non
plus ice brillant coloris.

Nos glaciers au bord des fo-
réts, nDs tý>rrents dont les

eaux rvertes, laiteuses consti-

tuent un contraste si frappant
avec les fonds avoisinants,
nos lacs au coloris si varié,

ce sont là toutes -des choses

que vous ne voyez pas dans.

les Alpes Suisses.

D'un autre côté, celles-ci

ont quel-que chose que nos-

montagnes n'ont pas, c'est

une population.

Vous voyez des huttes pi-

quées çà et là à des hauteurs
apparemment inamccessib 1 e s,

Autre scène d'alpinisme sur le versant des ýnonta-

gnes. Tout cela, naturelle-

Wheeler est allé en Europe pour as- ment, a son charme, mais c'est mon api-

en qualité de représentant du Cana- nion que nos Alpes canadiennes ne peu-

' Jd lier annuel du Club Alpin de la vent que gagner en comparaIsoný avec,

I* eteUýdelâretagne, et après avoir été pré- celles de la Suisse.

cette TéUUIOn, Il Saisit l'occasion de M. Wlheeler a été enchanté du cordial

dre en Suisse ettde voir desés yeux accueil qu'il a requ 'des membres du Club.

Àloeu ëtalent plus intéressantes que Alpin en Angleterre et Il dit qu'il a 'ét&

etaleo et les Selkirks. Il est arrivé étroitement Interrogé relativement aux

04tr'6&-I, hier matin, et avant de ýpar- Rocheuges par plusleursqui ont -Ilintentioik
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xle les visiter.
Le Canaidian Alpine Club compte actuel- Maintenant, si, avant de vous essayer

lement 325 membres, y compris les repré- pied et le rein, vous voulez connaître en...
ýsentants ide il'Afrique Sud, l'Australie, de plus précis ce que c'est qu'un grimpeur,
l'rance d'E-cosse, d'Angleterre, d'Irlande, Zamacoïs va vous l'apprendre
de dix Etats de l'Union et de tout le Ca- Les gTimpeurs saut généralement bron-..:.%ý,
ýnada. zés. Ils ont gagné leur teint hâlé en ap-...>.

Pas moins de 150 membres ont pris part prochant du soleil. Leur accoutrement est.:

Le Club alpin canadien après une étape

ýau campement de l'année ipaf 3sée. spécial et complique. C'est l'uniforme dés,

J'ajouterai ces deux autres renseigne- lutteurs contre la mort, l'uniforme
inents: Il y a, à -la ýdispoeition des ascen- David alpins habitués à se mesurer 

cQ 1ajoanlate% des montagnes Rocheuses, des tre des Goliath de plus de quatre
zguldes suisses d'expérience éprouvée, rete- mètres 'de haut. Leur petit chapeau
'Zius A grand elx. en feutre marron verdttre. Il eut PO*rý

nuâ, .....Et pour être reçu membre actif du club teinturier les rafales de neige et 100 'Uâ'
-d'Alpinisme Canadien, tl faut avoir grim- ges humides. Il s'orne -d'une flore bizarr'oýý,
4pé au moins 10,000 pieds. presque Inconnue des botanlistes d'en
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Seul, le grimpeur
sait qu'il y a dans ce
sac une chemise de
flanelle de rechange et
un morceau de pain.

ýCe n'est Pas tout.
Sur leur chapeau, les
grimpeurs laissent les
lunettes, qu'ils rabat-
tront pour pouvoirre-
garder en face -les nei-
ges éternelles. Ils ont
au côté une gourde
pleine de rhum, Où ils
puiseront l'audace ou
la vie au. moment du
découragement ou du
péril. Ils portent à, la
ceinture d',étra n 9 e s
Instruments de fer à

Le Club Ujpin eanadîen en campement

d'une plume d'oiseau de toutlà-
Le toif de leur ývêtement est

définissable, C,,est lpi couleur des
loris ingratesi oùý rien ne Pousse ýy

couleur de ptéélplc6, fle gkf-
Bans fond, c ouléur Alayalanche

eýýeuse ... Lee. gTlmp8url3 portent
ïautolr une grand e col%à-e. Cette
Ê' donne la cfiair de poulO aux

eetateurs. C'est au bout de ce î*an-.
,ýeA.fragile gué qe% gtimpeii.re
"ýýn t auýàèssui des 1 Brrr 1

passants les ex&milièlit de prèÉ
eurioslté et une

ýMMQlrat1on Le$ grinw eurs, pendant
ïe'ignent de lie 1)as renàarý

ratUtion dont Ils sont l'objet.
existence est, la plupart du

i;ýsK suspendue à un fiJý ce fil, Ils
bOýteUt en bandoulière: quoi d'ex-

icela?
ns le dos, Ils ont un sac aux 90
btetelles.

QUe Peut-il y avoir -dans ce Sac
ý 10,ax? songent, en tournant au-
ý*14'ûUXj les badauds. Des acOeiý-

effrayants, probsibleMent des
é, noeuds pour explorer les

sît béentez, des 4chelles Pour ]gooDo()S--Colonnes naturellles près de Ban
er les parole à pie?
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la griserie des sommets, du frisson de l'al Au cri de: "La montagne pour tous!

titude, du plaisir qu'il y a à vaincre une on a causé, en ces temps derniers, de bien

tirae sauvage et à lui mettre, si j'ose dire, vifs chagrins aux alpinistes d'Europe. Car

le pied sur la gorge ... Peut-être sont-ils ce cri a été suivi de l'installation de pe-

sincères.. Il ne faut faire aux alpinistes tits railways, genre spécial, qui transpor-

liulle peine, même légère, et, du moment tent les gens, en un rien de temps et en

qu'il ne se trouve autour d'eux ni parents, toutes aises et confort, aux sommets dont

77- M

-_M

Les Chutes Takakkow

alDis ayant assez d'influence lpour les la jouissance semblait ÉL tout jamais ré-

ý*ýDkher d'ajouter tant de chances de servée aux grImpeurs, professionnels. En

01arir à toutes celles qu'ont déjk les gens 1907, le Bonhomme Chrysale, des

dein6urent bien tranquilles au coin de nales", relproduisalt cet entrefilet d'un

teu, je ne vois pae pourquoi nouo nous journal SUIRSe.
lerlons ide ce qui ne nous regarde Pas... "La vogue obtenue par le chemin de

M fer de la Jungfrau excite illémulation. On»
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se propose d'en construire un jusqu'au dommage. Donc, les ennemis du funiculai-
sommet du CervIn. Mais ce projet ren- re cfflssent à des considérations. pure-
contre des résistances. L'opinion publique ment sentimentales et, par conséquent, ir-
s'en émeut, el-le considère que c'est pro- réfléchies,--ce qu'il fallait démontrer!..."
faner ce mont célèbre que d'y amener la
foule banale des touristes; une pétition,
rédigée dans ce sens, et adressée au Con-
seil fédéral, se couvre de signatures."

L'apposition n'a pas prévalu, car un gui- Nos montagnes Rocheuses sont encore
de de voyage publié en mai dernier dit, à vierges des atteintes des railways et des
l'article de l'alpinisme suisse: " Des cen- tramways aecensionnîstes. Pour combien
taines de chemins de fer à crémaillère de temps? Peu importe.
fonctionnent, aujouTd>hui, un pou Iyar- Il suffit de retenir cette flatteuse appré-
tout." Puis parlant de la Jungfrau, il ciation d'un grand voyageur allemand
ajoute: " Deux rails -d'acier sillonnent ses "Les Rocheuses sont inférieures aux Al-
flancs neigeux. En est-elle -moins belle, pes sous peu de rapport et leur sont supé-
moins Imposante, et, quand le soleil l'il- rleures sous beaucoup d'autres, la grande
lumine de ses rayons de pourpre et d'cr, inf4,rlorité édnt d'être loin des centres et
a-t-elle moins de majesté et d'fflat? Cette la plus fortesuOÉrioriýt-é d'être restées. . .
locomotive, suivie de trois wagonnets, qui naturel-lee,", >A mes compatriotes épris
,chemine, Ue plus souvent, sous terre, dans d'alpinisme on 8implement du spectwle de
le labyrinthe des tunnels, n'a pas plus belles montagnes, de pies audacieux, de
d'importance, comparée à sa masse ýénor- monts toujours enu-éigéo,'Je me contente-
me, qu'un puceron sur l'écorce d'un chè- rat d'a répéter la phrue 4e Chàteaubriand:
ne. Cela ne compte vas. Cela est Imper- ', Je suis aalé bien ici# O:d-mlrer les scènes
ceptlblé. Donc, le coïlogse, au point de vue -de la nàture;'J'auiais ou me contenter de
esthétique et pittoresque, ne subit aucun celles de mon %pays natal."

Uit ü£
La nuit sur 1%orizon étend ses grandes &flet,. .
'Au lirmament d'azur, dinnombrables étoiles
Etincellent partout comme -des diamants,
Pendant qu'à l'Oceident, pliant ses sombres volles,.
Un lourd nuage fuit leurs rayons éclatants.
De célestes lueurs, scintillante, embrasée,
La meri en z se calmant, ýeemble'se réjouir.
]ýe rivage s'endort, et la vague affaissèe
-ose peine se platudre. en y venant mourir-.

je chante, en c9ntemplgnt ces scènes toujours belles,
Rt mon &rne vers Dieu se plaIt & remontôr,
Qui sait si cette.lune aux splendeurs Immortelles,
N'est pas son oeil divin, revenant visiter
Notre Globe qu'il aime en dépit de ses fanges?
Et ces astres sans nombre Illuminant la nuit,
Qui galt s'ils ne sont pas les prunelles des anges
Dont la troupe fidèle en l'adorant le suit?

E". A. B. ROUTHIER.

12
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yelones, Tornades et Trombes
Par Daniel Bellet

OUT est mouvement dans la nature, tent à tourner autour du centre d'aspira-
t aussi bien dans l'atmosphère qui tion. Il y aurait trop à dire sur ces mé-

nous environne que dans le milieu téores formidables, dont le sens de rota-
ulême où nous -vivons; ' mais ces mouve- tion est toujours le même, 8uivant l'hé-
n'ents !de l'atmosphère, normalement assez mhephère où Ils se produisent, et qui d&
ealmes et se manifestant sous la forme (de vastent parfois :des étendues énormes, par

.'Vents plus ou moins réguliers, se changent suite du cerole qu'ils décrivent. On sait
1)arfois en troubles intenses. De là les ora- que souvent un même cyclone traverse
ees, les tempêtes, les trombes ou les tor- toute l'immense Confâdération américaine
.4ades -et enfin ýles cyclones. et la -plus grande partie de l'Atlantique.

Lestempêtes et l'es orages sont les moins Les trombes et les tornades (qu'ois. ap-
'1111ui1êtantes ide ces manifestations, en dé- pelle " tornados " aux Etats-Unis) ont au
Pit des conséquenices gravés qu'iils entrai- moins cet -avantage qu'elles ne couvrent

'1,-ý'n'ý11t; les tempêtes' notamment causent bien qu'un espace restreint. elles ne sont pro-
el3s désastres Qarmi les navires qui se duites que par le déplacement d'une mas-
trOnvent dans le voisinage des côtes. Mais se d'air d'un faible volume. Surgissant

autres troubles -atmosphériques ont le brusquement dans une atmosphère abso-
earaeère ', giratoire ", suivant l'expres- luiment ýea1lme, elles se dirigent générale-
41011 savante, c'est-à-dire qu'ils prennent ment du sud-ouest au nord-est, tracent
1ýý Mouvement ide tournoiement qui leur comme une bande ide ruines sur le chemin
donne 0. la fois une vitesse et une violen- bien déterminé qu'elles suivent. Elles fie-
'ee t8lr1lYlement dangereuse. Généralement présentent presque toujours sous l'appa-
4%118 le eyiclone, ce touTnolement de la d'une sorte d'entonnoir

rence extérieure
d'air s'accomplit par rotation au- fait de nuées sombres, qui s'avance en

d'un centre Qui lui-=Ome se déplace tournant sur lui-même avec une vitesse de
Ment en décrivant une courbe redou- rotation de plus de cent mètres à la se-

t'Ïbleettr une partie de la surface de la conýde!

On comprend dès lom que, sur les Quel-
est aa cause des cyclones? Ques- ques ýpoints où Eàlle se fait sentir, la tro=ým

à laquelÙe on ne peýt guère répon- be ou la tornade exerce 4,es ravages aumà

d'une façon précise. c'est sans doute terribles 'que le cyclone. La France en sait

'Coridiensation irusQue d'une énorme maintenant quelque chose.- ces phénomè-
G de 780eurà. Il -en résulte unie 'Élimi- nos atmosphériques que nous Ignorions à

611 de pression, -la lormation dýune co- peu près co=jplèt«mexit, viennent nous vi-

-d'air aumudante et " *PPel des alter depuis quelque temps. On se rappelle

'h'm dair yotaines, qui *e précipitent peut-étre la trombe qui enleva notamment

ýCOM bler lé vide lorMé et qui, dé- un pont à Saint-Claude, en 1890, et l'oa.

Ptt, 'la irotation de la terre, Re: Wet- n'a certes pas oublié celles de juillet et 4«



La Revue Populaire

les plus extraordinaires. Des trains enti-er&
lourdement chargés sont soulevés der,

ýX rails et emportés dans les champs: voitu-,
res et wagons retombent les roues en-
l'air; bien entendu, le plus souvent, les:
morts se comptent par centaines. Maisý
parfois la trombe épargne curieusement
les êtres vivants, même ceux qu'elle em-
porte -à de grandes dIstances. c'est ainst
que, lors -de la trombe qui s'a;battit en
1882 sur Grinnell, dans l'Etat d'Iowa, on
retrouva bien vivant, à trois cents mètr'M
de son écurie, un cheval qui portait enco-
re son licol, auquel était demeurée fixée-
une partie de son rAtelier. Des femmes,
des hommes, ont été parfois transporté&
de la sorte sans blessures graves. On a vu
des toitures en zinc emportées à plus de

1 vingt-cinq 7nilles de distance, des maisons
soulevéýcs de leurs fondations et déposées

Belat de bois enfoncé dans l'écorce d'un "tout d'une pièce un plu -plus loin.
arbre

-septembre lffl et de juillet 1$97 qui se
sont abattues sur la région de Paris.

Lors de ces catastrophes (le mot n'est
pas trop fort) on avait eu des exemples
caractéristiques ides ravages qu'elles peu-
vent entralner; mais pour en Juger -plel-
nement II faut aller aux Etats-Unis. Ici
ces troubles atmosphériques sont d'une
fréquence extraordinaire.

On ne peut se faire une Idée des désas-
tres musés ainsi dans ce pays. Le 27 mal
1896 s'est -abattu, sur la ville de Saint-
Louls, un des plus terribles cyclones de
notre siècle: naturellement on ne compta
pas les tramways mnveTes et brisés par
le vent; des centaines et des centaines de
maisons furent ra"es. A la mùme date de
J'année 1895, Wellington avait été pres-
que rasé par un de ces épouvantables mé
téores: Il faut dire que cette ville est en
pleine région des tornades et que, quand
on reconnalt les signes précurseurs d'une
,de ces catastrophes, les enfants des écoles
%aut habitués, au son d'une cloche spé-
ciale, a deseendTe en toute hàte dans les
C"es, où ils sont généralement à l'abri
d« effondrements de murailles,

Le vent, dans sa violence ýépouvantable,
se livre aux fantaisies les plus variées et fflns de paille projetés par le cyý,elùn0



Cyclones, Tornades et Trombes

Pou ls misnsl e~ produit fréquem- produirait un outil. Le 25 a'vril 1893, à
Inen unphéomèn pafaieet expli- Nornman, une pelle était p~récipitée contre

cabl, -mi q ue es pas mins bien~ un chêne et y pénétrait d4e la moitié d~e
'cuiex.Le yýloela trme enian t sa longueur 'par son trancha~nt: la plee

une ass idairénomefai levid non la seýction d4e l'arbre, l'uneenoceds
Seieen drrèr ele minas ecre le J'autre, constituent une tel curioié

lndela rot uel ut 's ome même aux Etats-Unis, quele furent ex-
le ran qi ttie urla voie'e feuilles posées à 'l'exposlion id' alhma. Mi

idepar etýdautre des rails. Par les deux photographies ici reproduites
ý11tequad lle vet à passer le lon 'de sont certainement ce qui a de plus ex-

la açacl d'nemaioncele-i claetraordinaire, en la mière. Dasl'une
41 isidre: la ia adeatié par la vii un éclat de boi qu a truiarsé de

dépesson t rpossé enmêm teps part en~ ipr 'éoc d'-un arbr; dans

parla-pesio nrmlequ eise Pnt- laure qi éuittoteun sri décn n

'rier td bâtment se étache t s'bat x- tllos aparteant la otitRyl



M. Placide ouvrit son pliant, ajusta ses

grosses lunettes rondes sur l'extrémité de

son nez amorça consciencieusement àUn quelques, mètres en amont et tendit 91%

ligne.
vrai Des effluves printaniers saturaient l'air

d'aromates; des souffles légers passaient

pêcheur dans les touffes d'iris-sabre au clair-et

dans les roseaux minces qui rendaient un

bruit de robe froissée; des moucheron$

imperceptibles dan-salent un.ménuet ou

nouaient des rondes au son d'une musique

ténue, dans les buissons environnants, des

oiseaux voletaient, battaient des ailes,

a M. Placide qui était, devant l'Eternel, un

grand culotteur de pipes, en bourra une,

tira quelques bouffées et s'arrêta net, V-à-
la me en suspens: son flotteur avait remué,

ça mordalt
ligne Quelque gaTdon neurasthénique, enccll-ID

au suicide, avaàt frôlé l'hameçon, ou quel,'

que truité téméraire '« avait senti l'eau lui"

venir à la bouche," en présence d'un ver,

misseau appétissant qul emmaillotait, de

sa chair succulente, le fer meurtrier.

Ça mordait, mais à ce moment. pr6ci*,,

une fauvette se mit à gazouiller de façOI1

telle, qu'on eùt pu supposer qu'elle 0,

1JAND Mme Placide vit partir son gargarisait arvec trois perles de 11algaim

ýque l'aurore laisse avec tant de pr6c*tul
maripour la péché, elle ne put s'In- tions au creux des feuilles et des corollQ ' terdi-re de lui faire ces excellentes M. Plulde fit "eh-ut!! " et le silence il

Mommandatlons: " Ne te baigne pas devint absolu. Mais Il était trop tard,
,couvre-toi bien -quand tombera la frai- truite avait soupçonné le piège et B'
cheur du soir; rentre de bonne heure." sait de circonspection.

Sans répondre, M. Placide s'en fut, colf- Notre -pêcheur se dit simplement:
fi d'un vaste -chapeau de jonc, portant en reste une truite -dans la rivière,
bandoulière sa canne à péché démontée et rai"; l'appétit vient en mangeant.
le panier contenant les bottes de fer blanc truite reviendra."
remplies d'amorces, d'appàto, de grains de .A

blé cuit, de mouches, dechoses grouillantes

et Immondes, d'huile d'aspic, de crins de

Florence, de vairons artificiels, dhame-

çône -de rechange et maintes autres choses

mystérieuses dont lui seuil a le secret.

M. Placide remonta le cours de la rivière

très haut, très loin, et finit par découvrir

un Vetit coin îMIlcieusement ombragé, à

un tournant dont les borde étalent cou-

verts d'une tapisserie es feàies de n4nu-

pbffl ffle Oar les clous -d'or des fleurs et

ourlée 1)ar 1« reine@ des prés ide la berge.

L'endroit était silencieux et solitaire.



Un vrai pêcheur à la ligne

Alors, M. Placide, dans l'isolement ab- M. Placide; puis elle s'enfuit ventre à
solu, dans l'abstraction des choses am- terre," en lui !faisant les cornes et en lais-
Mantes, demeura immobile, âgé dans une sant-le sillage d'une trainée d'argent sur,
attitude danxieuse expectative; Il resta son passage.
pétrifié dans une attention concentrée Puis la nuit vint, une nuit de contes de
l'oeil Iâxjé sur 'le bouchon, oubliant de fées, Imprégnée de cette poésie qui fait
rejeter la dernière bouffée de fumée qui les &rnes molles à défaillir et qui leur

donne un besoin de tendresses éperdues,
Ineffablement douces.

Des buées flottantes ensevelirent l'im-
passible pêcheur, l'entourèrent d'un coton
vaporeux, d'une nappe de brouillard sur
laquelle la lune rversait la sérénité de ses
blancheurs mélancoliques.

Les étoiles clignèrent -d'étonnement en
regardant ce pêcheur no-cturne; les bran-

ë lui gonflait la joue, donnant toutes ses ches des saules s'inclinèrent, attlr-&es par
pensées, son corps, sa vie, tout son êtreà le vertige des reflets; le ruban d'argent ' de
cette observation. la rivière silencieuse et perfide eut des cla-

Dès lors, les heures coulèrent au fil de potements 'd'inquiétude; les bêtes des ma-
l'onde avec une rapidité effrayante et si-

Aeu-cleuse, sans surprendre une palpitation,
..,tin frémissement dans l'immobilité de mo-

mie du pécheur.
Une araignée accrocha sa toile au cha-

peau, -à la pipe éteinte, au nez et à la
canne à péchede M. Pl=Ide; un martin-
ýècheur, dont le vol furtif rayait l'aird'un
êclair d'émeraude, fInit par venir se per-
'cher à l'extrémité kle la gaule suspendue...

Pui# le soir s'Inclina sur la terre.
ý:;Les petite,% 7ervoines étonnées regardé-
éàt de leurs yeux bleus, avant de les ler- r6cages se questionnèrent par des coasse-

cet hmme Immobile comme un dieu ments, -par ces notes Isolées, courtes, tels-
*rÀ2e; les -9qtites clochettes des campa. tes et monotones que jette au ciel la voix

des crai)audýs,, dans les liquides proton-
deurs, des chevelures de naîades passèrent
COMM 'de grandes herbes aquatiques tour-montées par des remous, et eurs

.1 yeux
verts mirent aur les berges des luewa
phosphorescentes de vers luisantiL

N Hnnotlaé dans la muette contemplation
de zon. bouvhon, M. Plaeldel» bronChalt
pas. U jour revint.bÙlo :Mourut, d'autres

sonnérent l*angélus au balancement. t; ijiàls ni le prestIge des
-IA brise, Doue es 1 sayer de. Qe 21appeler à 8016ÎI]9.. 1 evkntO ni 's' Mtolgh-nité flamboyante

11%mité, une limace qul reuémbl&it à dès midà, ni l'apothéose des soirs n'étel-
>lure d'orange. SMbulMnteý ioulut gnIrent son exaltation, ne paralysèrent son
911 01140seait d'une 5jMre de dire dU

qr6vln, Ot grimpa, en rampant par Des semaines et des ýmole passérenL Un
du e"vaiet, Jusque ikur la joue de orage fracaena -un grand peuplier à deuX
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pas du pêcheur; un tremblement de terre Sur les Places pubiliques, les chanteurs
rida un Instant la surface de l'eau et put des rues détaillèrent en complaintes les
laisser croire que le bouchon avait remué épàsodes et les horribles circonstances de
derechef; le pêcheur toujours prêt à fer- l'asýsassInat.
rer, -ne fit que redoubler d'attention... Des mères de famille ne voulurent -plus

Cependant, sa femme inquiète, s'était laisser sortir leurs enfants.
rendue au bureau du quartier, à la morgue Enfin, (Mme Placide, persuadée que son
et, de là, au pied de l'autel consacré à mari pêchait dans l'autre mon-de, songeait
saint Antoine, et elle Implorait ce grand déjà à remplir les formalités qui lui per-
saint auquel la piété des croyants prête le mettaient de se remarier, lorequë 1 sonna
pouvoir de faire retrouver les objets -per- l'heure de la clôture de la pèche.
dus. Alors, un garýde champét .re, n'écoutant

Toutes les recherches furent vaines. que son courege, fit une tournée sur les
Cette mystérieuse disparition ipassionna barils de >la -rivière. Au nom de la loi, "il

les journaux qui, pour cette rai-son que les arrêta," si j'ose m'expemer ainsi le pé-
Chambres étaient en vacances, se trou- cheur passionné qui, à son approche, avait
valent dans une pénurie complète d'événe- rejeté la bouffée de fumée ýqui lui gonflait
ments sensationnels. la joue et fait*

Ces journaux organisèrent des Techer- -- Chat!! Chut!!! Je l'aurai. . .
,chés.

-Quoi?-Des mages, devins, croyants, Ilsours de
-Ma truite.-pensée, tireurs ide cartes, Inspecteurs de

mares, de café, s'accordèrent pour décla- M. Placide fut appréhendé; on lui con-
rer que M. Placide avait -été assassiné du fisqua ses en-gins malgré ses vébémentes
côté de Châténa'y, protestations, de sorte quil ' dut, dès cet

Des' dpMptéurs. 1 se mêlèrent aux perqui- Instant, se prliver de tabac à priser et à tu-
iilt4nos.- palpitaý4s -à travers les fourrés, mer pour faire ides éc6norinles et se payer",

avec de affarýées tenues en laisse. une nouvelle canne l'année suivamte, 'alm
De nonýýZi1X18 àgentsde la Sùreté étaient de revenir un même endroit prendre :la18 hsur les -eux suivait une truite 'Qu'il 'n'avait pu ferredéhfg, , et châcun

pJate.:trè% sérielisé, ce qui lui -permettait Et le garde-pêche pour avoir-selon la
de demander au gouvernement -force res- rapport que le maire die l'endroit éerivlt,,,
sources ibbeunIalres et de déclarer que -"au péril de sa vie, arrêté un rcdontabWýýý
l'arrestation de. l'assassin n'était (plus braconnier ", le garde-pêche e un t lés ba1-ý
qu'ume question d'heures. mes académiques.

wý

A l'or blond des blés mùrs que leu faux ont fanehm
Et qui sont, sur lé sol, comme mÔrtis î..
Des fIeurs mortes, comme eux. méleht leur teîùWi,.oîRge,ý1 1ý1_
Et j'ai là vision, dans l'ombre, où rien ne boup,
Que, des épis, soudain, se dressent, g6miuMut,
Et que, de leur blessure, il s'échappe du
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Roman complet

LHéritage, de leOncie, Brôc
par PIERRETORTURA

En attendant, soýL étude offrait le pluik

réjouissant tableau qui - pul"e glotiyiruý

aux YeUx Wiln homme d'affaires. y

ýETUDE de Me, Arpingard se avait des dosFAers 'où numbre respecta ble,

trouvalt dans une petite - rue, des cartons à tapisser tous lesjmurs de W
aison. Et.quatre cleros étaient je

avolsinant le Palais de Jus-,' m, urn 4-,ýý,

ileti de: Uennee; c'était une lement, occupés à extraIre,èes diwro

d bonnes. études de la -911 siers de leurs cases

le, et sI.Me Arpingard »Ié- mer, à les caresser, à les>retire.,,deleurB

tait poliat aimé, Il était. fort pupitres ou à les remettre dansAe

e tIm,6, du ýmoifts c6mme hom- biBard".

ýM9 On ýiLppel1e "corbillard"----chez e.er çoý1-

.»)ot;ialt lui confier les gens, d'affaires du moine.--le dobblig eý,îý

'procès 4.0,plus I-mpqrtýants-e Il pitre Uong, peinturluré en "Iro, ou ou,

"i"Mt &,fond-tous leu 4kours de la long et týut en noir, sur leQýýli 109 'Olërià
..% ejý -'e

ýOëédurýà; Il û'4 1 1 di si.Qeoudent,. rêvent, promènOUt leur c a n-fjýý
p4rgna t.,ni oeil temps

,,ýÏùÉLë: et &ee d1ý1 .nt# niaftient jamaisi -à travaillent: ou ne tout rien,

*Inlndie'de lui. Trèotetorii,- Iý ý6oUnais- Ces grands bureaux peuýent,,êir-e aà4,

Viart ýde' 44PoUJIle" et dé: teuetref u exactement camparéB à des coi,ýbil4tàeý j >l

Jusque dang 8esý Dlk' es on apparen r1es clercs sUrtout

loï moitu conclu aiwtm .et Y 1 avait, pât àuesi lugubres. dans le fond quu-u",ý

tou'vaiii Ïoluvént fé-qrfil forme; i le, ont PU àmL être ýbspt iselë

éfféls dlàUdlenc#, _Ûont ZJL em-ployé 4eý pompes. funâ.4rei3 aittebýt';

ee-Unsý'sânt léstés célèbres au Pa-e dù..tiç'de l'analogie, *U par. quelque p1W,

e RlennËeL le: tr
ýde 'Tusticè ki 01avaté deur qnk y a vu dormir;

parfois, trop adrü[tý pièces, ûeý ses

is Viftst anî qu'il ' travafUaiý,ý Il A,4 coibgla-td dà',Me Arp1414ý11d.

ý'ke seýuérir ùne,Êîset 'jolie, tortunoii elercs eetwaent, donc 0 104,
Ai n'èU moins dans i»Uit -,Sêulement. Uai t

tii"iLI; bi« qu*14 toufflt, A l'Age de xwfer et le derniee lë

*,kulttait pàà lý palaig, car petit,

1m deux autres ,êtâlex(t Oe nue lm,

Ail
non d'é

e 
toulm di"

eoido' dë Me1ý",AtpIntArd âe h

nous veuloie

'Se



1 pu"

PluMèJgý en jet
eue - son vieux

tion4es hr ai
ffl Clercs peu actifs était le il u CorblHaid Posé sur le

on wtlt, PàýUet-. 'ntniý4M« 'Ar. ngard; un autreý ýdl4né,éoni.-r ]U- essu sonj par acm: mouillé kIý èý1,0ur. làho2VmIt dW placé Mme 1)4xwswt 1
d"$ l'Atwd8ý -du viedlý avoué cùy f3é lev6a

111,4PIler dét ge était miné parla misère m&ig
JA ye#x

2 elfe>, ëi <V4uteil

Arl)lilgàrd et. ýRàOul Dean -Ab,!' voûls voilà, père Pl
«laient amis de eOllège et tui- le premiler tiew d'un tgn,:fatnulÉr et ptoue les ýIèI ux les cours. te&àmé.:,'

i14 u Ilà -Toujours le, ème, r4pGiîîà it 0,ýý,fffiid de, 1« jp1èceý pûüý,.comulétér le son avee bonhomie, dai"ajn@i qüol'a'ýý%e, 4Ve0Mltý 'lue tâble:$Olttàlre, la unfaýSur, tout change dans la' bâtu
-deputé ithgt-tre SÈS MOI seul h4lati ne oeut changer.!,

lé Père Baraëorg. -- W la > A'ýý eewal lit lýdana, 116tûdéz le leur dans' Umatthand.ide paumes
ll',B'ln.titulaft

jo'une hcmrae,sa au I ý, ý,l,A hrase faJý;àtÏ
àteoutreliaent,.'. J.e connu' unont rucle de librialrié; laiesaft fombêr, en ý,rulneË une dé "f,Çwý

*eo&
d' ant dé*"uhe misé tu'd'O

dtÊlt 'hune coiwlfÊý dý,ba$Làtg U
!hettez_ Ous des plumee?

P
ontrée. d&mt' MW 1 tOuJOut ýmoU je"$ ami, t=,l

Jae et d* tr ,la Yalaitut pas,' .11 avàié
baluohon, toujoupte*quo une «V0r,ý

qut sont rêgalîèýemont 1ed1ý,
Mon boulet, A-mai, eleoi,,ea
ne le quitte j=ais,Pour hamt, P]Wý

Choge ýde la eh- entre u4

î1ýýJ1 lemp7gnu Perte mon bouligt A la 4ti4not
tàntttgotm dfthimeet, ët Je'sufset vouâdft ang ýý 4ne -010U,

, Uat'q'

Ulýe,ý*oque d'ex.

un

...............
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.èk 4ýjÛ*' li$Lýbllj6 ina"&L: ie
ne .Silduitip býal*Chon, pcça danO, le- midil

piü.liitÉS' ti a hointine un beau 1ýul« ýýt1 bé'ftint
-q'dI ô1a .6 a vous

Mme de IMilUtoijon, ujie des pýug, Ironie ! Comment,.. monelètr, PàOni

Iroillet bus que je Yùllg remette déelà m6tw

a JZol Mobsileur flal tïebolitré -":ilw nme., Si ces Messieurs Veulent

IeB eahIersý chs.nger cette pièce?

ýltnrê::eÊ tétë de ë '11ages on:: l'a eôýý -- Gardei, gardez4out, Plùmassot,

bion f*Jàý C'est une îphrPsé, id Aaoul DeechamTB.
retou-rna quelqu

la -f [>ru de M1ý.w Plùnies-' belles q1il tre Beg'dOlgt$ CQMme Un Objet CÙT1eýX-

eut sand < ý&ràùéheý, 6nt ý le becý te di9que brillant qui repr'mente vingt: fr

dé ZUdd plu;.; de fiotro monnaie, --et ses

tëù:.iit depuîe. longtemps Il n'aTlait eu P&reilk
né

Wý tvenantes?' le «OuApet!tToit" de son g1lëtý Du 4AU, î
geeliA, -et, àsltýétién ý«,e t, âge

et: le Ma1tre,ýt1Grc, sot 'h
ment *àý .

>u dès -tààr6,âamýdo: ùýbù, eusëéoOle,

ëepliblesll"u "Midur 'lifte mmt se confôü4ft en

ýKUMawOO iýÉM ee e&côncerter ët plus tâûdu ïdnour-ant: à. tro-wVef d"e

tes et- Mu,1-ýôUt' plus 1neý dèles> ýe xmàier-dO6êriture Mil
lëS éûri'met eau Se -0aueg. 1w, de Pýhxase

ý1è# 'pin$ dl-eerseff, ýC'eSt ayft 'niég tO*Ilég bOur e»ýrlmer dan 1w

t tàntu les,' tance saýy1v-e CýýtItUde.-,

-41 jeý bus -lVOyeýz lqu lel- Tdüls, leé dr

ýCé1et Moi 4111 fMMIt'esa lis iegar datent svec àtOune

dW PAéad*ýië fr «çiýWýý motion de Plüuià"on et

ti, ýèn '#ýW lâ du' RaOul bê8câMPMý

fi èeenit, -Voue étes olllbitleux, MoaSke1ttý

DeoebatUm, dit ýle maftTe cle

en tndsant U wine

lit, ',ÉOtý ditile, ÉlarchÈnd de plunffl, 'kt>las 010141

relàtions,ý'Vffl arrIVër'«ý 4

1 1;, i»Ujon" j7a Mai # dopUIS -Vin" ôI8

e, lm: gii UM lais des e"6dki,ýnýo
j3aracoi ' A e

U en, a* J», têmen 4,lîilo,,

Le Ills, d"N'ep

T-
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uMý;j file,' est millionnaire, tout ce que nous nou .s ab 413 sorpMid,4n'e. Y: à -de Plus millionnaire! réflexion$ générale,%.
déelaration, tous les porte-plu- Un ràlilion?' $léerýia Baraçoia ave,ý

0 
ëaý 1 ' , 1

èrejit des mains, et ce ne fut plus gros soupir, à cinq du cent, e' 'lia fgt
ý80ulqr4en t le imaFOh8ýý-d'almbutant dont le quante mille livres Que d*expédjtfoýn1w,"prima, l'à Stupéfaction;, tous les pour atteindre 'ce -chlffre-là,M"gjti-0, depulg-lle maitre jusqu'au plus pe. La naïve réfleeon de Baracois deIl, en paesant parý l'aj»ateur et -ilexpédi- toute 'l'étude; et amont qce fut ce mamenprirent l'air anxieux des gens, à le patron entra.

don3w Une aventure des - mille Me Arvingard, le front'Aet, une Nuits, Il pour une histoire arrivée viýetté sous le brau',ý..une g .. rosse s 1 rervlé .ttîéý.fait authentique. bourrée de paviers,, Fe parut.,pas eto
.. ...... ýMill1qýanà1re! Comment nous avons de voir tout son ipemonnel'Un ',milllo ana rwe parmi nous! Ilcomprit la situàtion du premier
.,ýýAinsf 4" J'ai l'honneur de vous le d'oeil en apercevamt Raoul- tlebout,Raoul Deschamps, -heureux ile P ell animé.

venait de produire; à partir -Je sais la nou lui, ditc4l,, Je vlemf,eW»Urdhui nous nageons dans des cen- de l'apprendre au Palais, Tçutes'mes tél1jdýdia.. mille francsý_Car nous sommes citations mon jeune ami, et né, manquezen.111g, propriétaires du domaine pas de répéter 4 mon vieil sTal Deiýo, Je sors de chez le natal- ehamps,
et amémVlt... Voilà méme bon, çoup de fortune dont. il bîýlâclèle RUW -en retard; :ce qui ne V lachan-,el ù& du reste, car malatenant ce

viendraiplim du toijt... paris mla> vendant que le patvoli ,parlait, toùis ý1'Paris Mé r6cljwme! clercs, 1'4>,rellle tendue oýý oUibuaut do,ýi@ enfla obs,èrva,,Ie maitre clore.qui, prendrg , 1 r Plume doncentraient leuï*0p»191CYoulýe %mettre.des bâtons dans rie-garde, suý Pheureux %oul Deýschueew voue ne,.,nou» aviez pu fait part -- je CýUSsM tout à illieure da-Iidl 'de è 6,e"aiiices.voe MP faire, aveee que un. .0e:nouloý.., tqmjbio»O-
- t -deux inGt1feý diabord, Je sais . d'Éccord r ý,ce Wint. ., OÉ croyilt col=
ensuite so:n,"Rig pGý8 dýeapéran-.. 441nent que ýOnQq»,ieUr, VOUO onýlO B-bolis tôml>e sur la éte ne$La Smt lërê. t testerait en faveui des persan que_=0 lail* 4orée. Je n'« binle. pet; sawz, et quI-:I'iËfinencalont 6vMemm

4w Mémoire- de %*OneJe Býý, =W' le testameat meut pu étrà ettaqUéý,.
CMmýe,. vous ýpoye)z. aurait PU égeayer e4tâlir 'la captati

ie1ùarqa1a le Ille: Àr- ant; etje
ýque l'on né.gonge, poitii 4: faire gtelttq:,dé n'iMoir ffl'ý u prouver nue,

lôpgçlu>on bbagède, de vlus A: Moü e=e1goni cl1ený et ami
2tne fortune 'CànÈdéýaààe, eý ÇbeinPe. eokment JW paie dét,*nldre âee,

avec son
lu .Arpingard disait çela ayoc un,

rire moitié figue, et,=itlàraldlL«rel des, Mon Chée -mg fqlý lui répndit Raoul, j'al
&WO ne eots pas, %oiii, quê, là J'atme mieux tenir que 40FUrir et 0 etqui -t'arriye'l Je VQU1418 il l'avis do 'X. _DMh4=Wý moulp" ý:d'u,,o Mractère xénéreL r 0

feti OM âý e iný ,d4ute, wffiËVýa le uienré clerc, Xitagel
r ce M«ý QUI 4t'1tý>"9ee 4",

Du 'Paite que VogtDama 4aul, lm
nous 4,ýê' -roeeé et la Mt#ý ýO



q',

ropris sa physionomie méditatIveet -Eh o Ù1, J'appelle :ainsi le Petit: rep"4
nýee moment su'rtout'fi semWait réfléchir que je vais donner.là mes amis ý de l'êtue

Oudément. .Tout le,.peropnnel dqll, J'é- pour. enterrerma vie de provlàce.

de seûtant iW, maître Près de là, s'était veux que vous soyez des zotres, Vous ê-tg*.ý

autravail excepté Raoul Deschamps un brave homme. J'aime votre courage,
ayant,ýrIs-un morceau de craie týa- votre gaieté.

Aar le pupitre du ýorb1llarl mots -S'il n'y avait que vous à votre

-RFandes, lettre§, fêté, monsieur Raoul, J'accepte4-qiài de
grand -coeur, mais mu situation fait tant-

Ici gÎt Raoul Degcýa1nps Pitié au maître clerc que la présence

Clerc amateur mince personnage comme mol nuirait, cer-,

aises un maître clerc Inconsolable tainement à la cordialité générale.,

Legrefs éternels Yez en, Je suis touché, très éýàu.Àé ï
votre invitation, et c'est la iseconde fois

Zý,.J4ýant la craie qui lui avait servi à aujourd'hui que je puis appréoler v
lAr cetttý facétieuse épitapile, li "Urit bon-té..

de l'étÙdeA-IrpingarKI. Puis, vous avez tout- à, l'heure Po
malgré la petite pointed'eiivie qu'il chez mol des

U d e volr se manifester quand '11 Pénibles en M'afflenant là:, mort de r

annoncé ài fortune Il ne leur en vouý Broc de la Sorbière, » Iconnaiszaifi* Voi

PJI)IUt. Il. les Invita à un bon et JoYeux oncle qui était uh",hô,ýmàe exOel1eatý

U qu'11donnerait dans quelqu es Jours je ne sais si vous avez, remarque, 1

,ý,'hùnné»r, de -son départ Voux P-aris-. vous m'avez annonco que, votre pèreý hélI11-

Arpingard sortit, en ýe moment d«, tait, de lut, 11,étopnement quo,,Jlad mânirýo'-",

cabinet pôuT: remetýre dne plèce. à té, étonnement 4i4e..Jlaï.,réprirnê, d aJ1,ý

4cgis, e"ul prô&a le Ill et leurs Jý cause les,
'4t sels edieux., Me Atelng*rd le regar-, M&Ië- Je suis bien conten£. que .401 IVý

troniqu'ement, à travers ou lunettmal, qui proftUèz de clet.hd'rita*e...

'Ut, répmdtt,,gar d« b&nàýités ordinal- -Ahl ça1ý se demand"s, Ataoul

sol h&1tý 4b bon 1VO.Xagel -Y de Qros- ýchanX18 ý,eÙ devénant tout e coup

tout (W. #a#g àttslitiý, 'Quelle riPPûrtè.ý- 04ù>il 'y
entre la mort de mon oncle, Broc etý1
brave Plumasson.

à Baracole, donna une supré- 'Êt, en parlant Èinsi, Plumaa$,ÛbLpett

ýe d,=Ojé au,96tit et 1l.e.ýapprê_ tristé d'drdiUtre, 9vûIt les Jarmes

""It'tot ýl,ét de 1ýUsU4ý il ý%e trl yeux; Il continua.

e1a yerteface 'Alace pie toujolirs.étlé -l'O I>Ruvre",
y pyez,, 

ýmbasieur 
riaolnY; 

J'ait

_ýý_4Wt tout ému e fout joyeux,. vous ïr.

,h-4ýà lourdementý sur 1, épanle du. ..Cér4lzïe.., éducation que .....trahit eâ
Zortlrent ,en«e#ble ôb11ký dýe hur

de &0 Àrvinprà. mon etit eoiiàijrL
une jolie fortune dont 11, ne )e"''
es de belleà citat4oi" Vwliý!ýip

VOU8 accaMe

r ul Deschg=D#" dit hèur, rUesdn'ont 44l r0à pr»Offle

r1elhend dlwtklfflý lit" foJ«ý des conAa4,Oý ,
à motiiel ÏW

Aý 1 à0dette _1lïO1%Ueý- c

Qui Il*, 4,pnrzw*bJ*-

ýde *cIn beau dIcmal
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î entrer et f1:ýQe
lùîýv1:téucu 1Mý cette eèýÙe le SUIVÊltd

réýOIOMënt besoik ]de votré -Iùiàlotêtè. y plongm dang
d'honneùýrl 1 96'usset, taxîâ1ff.4ýe d1àble evëëý

_ît-mýE failtAes plumes..2 une plume gon ý 04nia dtfllà(Ùé' ès4étùâ:&he'a1ýý ......
QUt solide,' Iatte comme pas une, je' d1e ýparý là ýcat'i9uO et è"; dos: vo1ùn1îêý'. di"Ëâr
'-Umrë nýÀ,est4inent éa*à bavÛreet ralmali. au-l.tourudut de lé xue.

v ni me la dcinùë,ý RaoulDe»e4mpivenait d'aré,,, fi ne Isâ
*e Onicle, 'YOUI3 1ý #Oyéz, --her màon11ý yait pourqilýéi,,,IÉàpremiogn jqùblf UEr

ýe Raoid,',airud t PlaieaMer:avecý iû0i, par éette:qurtem-eOnýeèmàtiýe>' I
r il Songep enfin ýQ1ie %CUL. -pèroi.iett,"Àa

ýeeafffla1s,: Dûs laiers et Je lui 'VéjLý4; :PouïAdinerý.
Dilx!:n parart U'elleu M. michel', mut. 1.Ç1ý.mat1

àùé-tolsi ire Sufg PoUt dûUalne.ýQWI
mbteùt que 6elà: yoirs ait gervi, puis.,. t0àt, su;L, éù" l>e »Iýr' yelt régiqr qu

_+Otre ýedffle, grke à la méeante «ùîw, ft
1j",Wjý Marehindue, waem pu taire n:,étàit-ý tout mýî ýw

,le ýbO11, Pl MýbA Ise màit uraJý guee roiniltý,,r A r,
à Red n'6. ;Po

,vOý ueOo Y46blitàit. en rý
eoil on. de Brûle.,

11-180 d4nlàhdalt' où éon îûtelo- le jt6oýleé le jýO hga1tý

I)Otk disdôùtî ne vléait, ilù It rett4,,ttb's Wolgn,ýe, âv-ait àjýpéléeýý
aig de, r t4nir

II se jimult bien ', lloùc> Bepý1_ il, âtuit
ne pàtteâ1t:,àéuý èe,ý pe=16 ýà r6gier SeS laéla*Ee êt là

ýeObtO Mêe; et là trWviut dogh-6mt," "nn"eu el,
init sllègTQý mafn uuique 'de

C là 'lut c4nwuttSjt

trer en voos"eu 9u'maýiÉýu

ai [Cest iuoi" au ý,bitmïre ïýn, fils tu 71

âly,, POUCLant, 4eýý=

bt*,

"Port, la »1iéàOwý ii=
PIM ffiOý

È,
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104 e je t OIIXIB. égalemeùtrai"

nokis le D«Mlattënt.,.Tu, va* y COM_ suite qu'un. seul B04s"i
t'Orn utlon, prend tes 46rhib- aucune enawîe,

ip? veut me, mitrier avAMý 'nnelý
jý4C1-,ieoüs à une -F 1 «Ulté 1 ýautour 'ae 3re.

sont 1 réunies taÙ4 d'institutions encle-IVe!_
lentes voum: SaIIÊ aucune solution de

t au: o*rsuivit, M. Desc aiggs
L-Leg.pères: sont, tous les hiémeil Xàur-ý'

Deàciàrnw ùn;lwu, lut& m'ara Raoul.

rement, du. iota que 'eýeXLa1t Bon 7ý_Tu dià?

il était. déciM 'A toit écQutýr 'arîec -Que y«J. le temps de son"t'' U.
Mage.

4ý D'nt mon à1êr e1wM1sý
'jê en droi -Oh! parfatteme

on n lest çatieons,' n'est-ee VRS9 nous. féïôno 'd

le 'oerment, d' ni prôJks'agràables, après ip> bon dSner---ý,,a,
't - -re ..b tu M. pu que l'on d1ný» ýl»A,

ti të too'rl Orreau,
ce, que tu aurtw agpris te Éervira 00q-Hudi t, nous sommeý ý . . 1 - 1 t+4

éme Mwon aux ëklltres, ýqt je déwre camaradee Klw votit's'e, 141tt 1.1

Te re det étee ý)QUr '%0 C0er à 1'eXýlD1tatiOn de -la Sorbiè

'ýýJ4iît de'me laisser Vow!e proc TU ra4e àlné.'
ýCè que: je Vieùà. de 'î dire,

u1ýeý ut U'9 1ýpêt mônvîméni oevIsagdr: le gort que' jlý"tel, PrArlý0"
clàr,ýýyà'MCe , de mýeB afrecu

bat, PlAn

Tiensi 14ý-IlPrtiwq te fa ý leLe,

:tný mou ex

c6ýànýe le te'leý dis, ta er6tv"rài > Mê à#j.ait Mutre PDur, que àîiýë

l'id Jeune fille d'une bo moïo,,eç>xt. fl'it,-ÈbrtraiLd

'et bien éleý4 ït PaýlS. ic',Obt Ub PzCon plein d

4lu'OMP68, ee tient Ae, âD

n déjà, mon ett, rý5erv,,é x1ans es Conjhite, et,-'

M ses -ffiýDe)iwe- 'C'dest pour tel un

COUPaguon tout indliqixé.
va làuszipâwgýr'q

eucorIb, de la première jà4êý à'Parls! le

-MeA ce n'est Pas V'enîti1.ý

tw,,bîýM obêervler lee chosà, E!tsûwýi filtre pluf; Ulettën

la
Broë. 1ý49ûul ý" 1C*ý à

M Itremar4", tant., la ýM% dit Maitrel<
"Jiu

à,el
WM

M ý"C
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Revu op

Me â'"P'tugard ýbe que tu y es appris te àébItewrs,ý luttant ''de moyens, IngénIeùxý
'ýàrÎ1M %erýêment, ainsi que %; connais- les ýinâ pour gernirr Ja prison et 1 > : au-t
àenr.0 de Bertrand, sonAlls, que tu y, las Pour n'y pi)intllogër.

Raoul se, le tintun instant pôuf dit,,,et'
ý,L ý.DewhýànpË père ajouta des Indica- méditant la pros A paternelle, 14 devii# , sa-'

_tî.cnéý sur la Ivie à Paris, mais e)les da- ge proviisairenient. Sa na£ure,' Ili)SaE&kïon>
vingt ans; Il donn,ýIt à Rtàoul le Uherbe tendre. ýet quelques -diables rooses

boný d.e , restaurants détruits 'depuis long- aussi le poussant, il. reeommetipa, api
tAmps, de. rues qui nexist4ent plus. quelques ý semaines, sa vie de trop bôn vi,

Èaoul éýêuta'cependant cette parMe des vant, Jongla-a-v« les deniers et blent6t,Woles àâe. son père av 'deoc plus d'intérêt la lettre, si,-expremlve,,I)ourtÀnt ni
Sr', ýquc les tonsells. sieur son père, ne fui eus, PéTir'le djw-

pateur Rabul qu'un IoiiiftaLn 13 fr..
'11 Joua de nouveau, fit des. folles

coûtèrent bon, si bien qulai)i-èà avoietfffi
Pails mena l'existênee large'à -plusýëurs fois avec énergie sur Des-

"le il litisfý« un peu 6à lai-ne à tous les champs père, Il fut 'contraint ü'ùývo!r'
du chemin et à- tous les -buissons... coum à de emWdntýs qnérL'UX, ees

k6ces et. festins! sd bourse výIsffl olyémitôns finantières le' men&ýnt,,ý
qüEiWé chose, et Micheïl- Des- promptemerýt A mal.

ýRaoù U n'avait rien de res
,lu ë'ondýftefdýe Raoul sera très bien Boursè, ù J'affýt des zýgos1.ý ilétrou iL,ý,t

'Par tette petite lettré que son laeÈoýànaire ejiýiplÔIn jour, deux p-u éçA-VMt le 17 mai'1&65. gardIks ý dé la' pam Pl 4,vé
ën plus ,ùý1tPVé

à deux ans à peu près que 6tait sa. mÉbaüfère d'OhrWager IM blentlait2i",g9s était à Parld lorsqu'il 'it. 'Ildu Orod àe, troüfajt fort
Cëîý lettré.. POUT ré moment.dû =o1n,4ý.q1Uý4*nd Il aval

IÈ P T601 ser un emprunt Importaut,
Mâli'd er èmtalit, U

ý-Ah! pourquoi lýàUstêré Su;ly a-t
oublié ýrédIt ee au2ýe ttfia

tole je paye tes detteai
des mameill" de la ÉrùuCe1ý,

p6ut cette% fois seuleýUe11t, Je felprIe,
,ýàýy PIUR rev"It., -41nw, ill&rlift-ïll, en filsamt', tinter YeYMr, Je t,4 lahweras , . ' à U, . ý., 1 1dans: sa VSbe ýý ietn

en ý en gage ý à tee. itýMane1er13, ,ayult pu emp=,'
ter à querute neuf rp9ur cent- Cinquanfaire, WIls ýfeiqlent, de sà-
Pour cent eùt été rit' son"la -prisýnft de"Qlehy.
tenir ne de urait point rue 'du ýPdt-É
go, mato en plein bou1éývard dao IteU

n'"It l'iisux,ý
ï Qlawque, mais ParlaW de for14Oý,

tous "IDt8ý C'étalt Oharmant. 91, ý1eU,ë'ür de OMteý2ettý4 à à4eauý'a.0 là
de n,,ýtre rMt.

que M 'P'tion pour dettee ni fut eeurs. exert4cee de ès, ënre, il ý tut

867. LItuÉtltutidn ftorma, të eemýüo un crible etftuut-'sa,ýl

(ý&ng tout son 1ustréý menseée, si M, »Wh p& përe, Ile

r,,poeialt Wre appréhender au rôle. lP
un garde do Commtre, un dé-, X bëdo4no ete navait'

Venvoyèe ré"r en- fl"Utltd. _,2
Clieby.

re, de-Ï,

dé

t
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e nes M. Mbehol Deschamps ne ýPouvait filer simplement la rue coquillibri3. Puii
,ýcb4ip Il tQurnaý ýà, gauche,

-rendre Iffl écgrts de Raoul. -puis à droite., et 1L
'il ne sied de ses klrç)lte et à glauche...

ans être plus. près qu
il tenait à enrayer un peu mon- Le recors le suf-vait touJours, sans.'m

ýeù r Bon fils diane sa vie dissipée. Donc avoir l'air, comme un pas8ant;,-'11,,

Ili[ coùpait -les vivrpB.. sansidoute, ipas,«bsolumEMt sûrle 141-den
tité de son homMe.

1*ý1-'-1I le faut Quand même, disait-il, il le

t.:Q,ýl'd;b:ipýcrte l'héritage de l'oncleBrole Raoul douýbdait en -min le pas, s'e«PÙ,. î

4ssê s'aigulsem les dents, ide ce gar- gant danq le dédele des rueS,,l1eý garde dé

Il raiangera aussl'ý'biýen les millionsque Commerce avait de bonnesJambes ee 1ÏO

tiens 'du meilleur Uffl oncles que le fai- perdait pas sa plite.

ë, Pàirbnoine qu e je lni aurais laissé 1 un -En tout cas, ý se dit bientôt'R'e6à Je

'I'r Qu'il sodt donc reffréné en ses folies lui aurai fait payeT cher ma ltbçTt4,' OaT

1 "qii,'Ugoùte de Clichy, puisqu'il le mé- nous voilà rue Fauboivrg-Montin,&4rtië..

:Pour arriver 1û, -sans la. molikdr6.i-rtter-.,

ý»ràiW- àý ce ralgonnièment sévère, juats visnXan fflrî4uýé,.: Il. svait fait des 4àq4rý

tluËe; Raoul 1ýe, Duit -.bientôt,!'PIU,$ $or- nombreux, ýUIntenant. il leéngagfýa

'A 1 la nuit iblose. Les gardes de coon-
qm le droit d'exercer Le gaaide le perdlý,.et ayý,Ut to-

une certaine heulr QUI )les dis coin de la =,&me

490. astronomes, <11salt Raoul. C'est gauche, derrière Iuli:,Au± t.è'nôtmo ',des,

sous, environnantes, 
Pl,

ýýquoU Il bénieisait, les, utwes.. Pendant

È'UTS :nuità. 4-e suite, la, chiLngea du- M, se mit e faire. le gùiàtý dans 'es Ir

d-e cý9cherý, ce loreille b«sieet lààà: content dé cý

n par, q)eut ý,des, eam- ýau

nq couchait, jam'als - tla" je, n!ýee Voicl- ce pase.

craigilAit 4',être h&ppê 4è 1 a, J'a Rabu a avait îro,,ý,yvê une jdêe---ott

un UU ýQin fîeý ýUý =6M
', IL la Il . 'IV

6y,,çl»ee ýpàr, ý je. péril. Use reppélAit,

1% Coup, aiyrêi Va"ir oùb-lié de gr6 ýU
Ide-Ra-ogl ey put tenir. D rftplllt

Tomen'w un -p0u",lGIný de la -Chàjùýbme -farËe) -que idem icette.mAme rue GéoffýÉ

Merle, demeumit son anoiea ami
ou rK-tue de ýp

étbuffaitet Il
teurs én iple4,,ooleil, Il esp& Bien qusý .&Uère j,ý

45aimurg, ayoit'r assez de,,iq#uce ractère dO Éertmnd, fl& 4144ept toUOý

dans des termes. , "Uvolaý ie demandér',

ewûme 4toit belle,, m alo ô cloraquement mie
mais: 113-ertrand dqinetLrait-Il »Al n,

1 de sortiT de la ffl Jean- Ous-d 17, c'6ýa1t Jé,blc.

ùPumeau, oi4,,4 lQ$,ý4t le plus' or- y &'vait un, , 7, dans ý le 'Uulg""

qu'un caws, qui, le gue4t _80,1ê,rappeun très bte4 eÜý>

se O*t à 10 j9er, ocu-fonir" Veuu'e

*1114 dm Conti" 41a 1" 'qui rýa4eU petma illo le'

Pl

tiq $,M,

pot tg ïîiiýr4«
0

ý2
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a, par =tenanoq, mi' ce 'n,jf, Màôütý4 Pffl ýiUu ré, . 1p.61 1 1. ý ait
e tr'ýnd

-longtàlilpé eh jôlàiesalidiD e mm si Raàùi ont 1àý têtë: àeu -en

11, n'eut -.Pad étf ftns Voir, l'étran-ý,
et, da]ýs eê eourîre qui pine lèwÏes ee 1ý,býýftbîe CIO cette ýpr&»ftàt1cn, Il ne re- Ili ý fi -vie e personne qu ]ý4ffrqgéaït ainai

Crui eétre brùle jýeüýVojnt.
Sfie 'une: mi

-,et Otto: amok
Mau- njéùtMùjý dé« iienti jauneo.,

let
le

4ue 'Je Èoile füuý d1ý-ï1, pour )
eâm kW doo lie bù je n'à a=lle

ývafs-ièA1re,', id l'on

mamine tn- pôuý ae doui, ýýàOà: nen i)ollpmtt ýç'r' frà,
see Il Mn&lilt v à&

àü et béniàs é il
ilinst de sn1ýè ýjusqWa111 siXW -fdfou' l'id

elle: ëtmt 11eureu8eý dlü"lr lorié ne'
,îîýwpô1nt eu de' P,ûéf1ý -1ý À' 1esý,

q-QelýU1ut 'de ý,sg
117aunIt l'interroger mmk ]Raoul ' 0'0

uÙe Zal- výý,-nt dp c

«Mer rendre vWté dii, ëé dodi ètre'
mâtâ la,ýffiýSulte Je tombé JÜ6tià. 3r a,,ýze, ,ýr -'t'w
jet

ordre le or&. je -nài

IPar ex

l' 8 iiiar4lel e coin tn&ee: mfi

1 ý5WW'û bôl="t- que, let re'Om, t
eentrer dans leo eëluid1rý

oeé«4t let"4"14un. Lê pis 'Prftb#tï, le' bruit" ou îr
telul d*ùh: paller, et tésonüait gu' lei,,

que4win dut ee- loüé. d 1 rà.«oe,
'ffiènà Ia niûlooài.ý w-

*aiunnoft -plus. pn , ýà4e,ý Ji ",eý ;11iý ,
"Ivw'mlieiý et ý0ýr* tt ;býlut 00, ieo

41 *k,
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la yit eiltrec

ravir, une Chanon aux abvrés;, eue àýeà-ý-PQint . sa s r la table -un PaUler plein d rOýýusur la;ol»
t 4çi. contenait toutoçe q w9t,ýun ýjýjrP à rtufre .Pléue

it, -un Tý>juaU, très ci 1 oral &aIlleursi: et. trouver de plus frais dams. lévontairel,

& nervir 4e:_jOcýUrà: à uge ne bonne fruMibre.

un Yune h=Tae,.éonilne Lýa jeune , fille paraIssait. d'aiýlléuta

faitemont chez 0110; il n'en, étatt Pâ
.4 pq

qui'Buit même ýnen
ûl- côurut 1-a p"e bianclie e Rwlul qui cômýnen

qù<blS lmprlmeùrà,; di- nuyer profondément de Cetté

lei; vie= plaw8mts. ine,61it là pour ne esàLVýgt dcôm.m"t se #ter A",

ýc1U1 ub saveUý. çà$ lfm >40 nom .: de rest.oât; CI

ý,y dMaçIlgit admira- la jeune Wle et une eau rte, "sewý,,
ine iout à-vheure, en

ont cailigtaph»
dans ýee, douté',

éarfS quel Int4rêt '44Éetý: lm cetté Raoul It de proàter eo

" ,acte; lié
pr se

Un, Mm6diatement êt à

d"ajgoweg, ôe ýxAge. -44 dA P97 en eËef, 6'j

uýüe, ichalee, les Ait rmë*IÏ, fenêtre "rès avoi

rýnd oewai&il ýOn ménagel Pour- .'le atvre dédà remar-qué par IF4
weet 4 ùre,

noe op *,ý4Oýt à-e 1 se, mr xn1ëîý,. en jüjauý%

un 4e.

*ëýrd4,&n& ýd'U ýuïn"ë quw îIat, -le .:blemeuL il "demeum IrA

et- gutýýý , v4yyow ee Très bien, =8demOjseXeý''

aonge& ýk
eu*l JOUeue 4ueý

4'4t -
pot, em, peu,

ýWàn Vfeýl ami' BertrýýMue femlad
ine_ 1,

t, noz , q4

mon exceuent camarade,

garb' dos né I n 1 ýé
raJ»Juit
ïat

«Ieo)re

Do id t*Voý

10

, il>we



gri f,ý '17

et reprit de inouveau le 'Il trou poiffi
érli Pieiýn'JUOýuftÙx auges de; légumes dettes d'une longueur lusuppott'&blè et lâ;

et Aé- fruits couronnés (des pampres verts ýPerSPect1vë de: Cldéby- lut parîàirsait p r eq,111 mettait dans Vétrait logement une que un paradis, à côt4 de z ce puÉgat Ire
dë De. plus, à chaque mouvement dès habl-,

.'-trneinote de nature! pensa gentiment tantes de l'appartement, II àyaftýl-a.emint6
vergers, les 'bois, la liberté d'être surpSis.

ýartIr?, P't moi le poýrral-Je Pendant que Cérfde-11 apprIt son nem
ce fut toujours -quelque chose--,pr&pa

ýPo1ut du tout. le souper avec sa Taère,' 11 1 entýndalt
-Ellie 1 Dgita le panier dans la, petite p4ke beurrè grésiller dans ia poél ne&,,el serva4t'do cuisine à l'appartement et odeurs ýwrrivaient reffl-

-dont',,Ia porte Wâsit prkloément fo£e Etu la table, et ýleJCur toùmagt, ô
lampe,

Raoul- së demanda s'Il lie proiltemIt pas VabaWour d"nàlt fa.
verte dý1nè n tablé cou-Aé cette é0ipse partielle de la jeune fille appe teès wanthe, un parfalý

ëuf fr&Mpeelr, 1Ù1_ý, totalement. Il recon- rond de lumfèýe. cela fà1sà1t,ý1n chairmalit,
vitef Iduanité de son dessein; -la quelque ýëhosd comjlù'e îýèÏ ciu»,,

tý fille &Na;t vènait. de la cufsine à la tes Intérieurs anglais dont il ayait lu,
bré dé Igao.ut devàlt se résigner à descriptions parfois au lit 4-Vant:de -n,'

leer sâ,-àdmarche grgcîIeuseý De la d'ormir.,
tue, ioý Do#e ouverte ou -entr"'ouvrét«, Il 'voyait: céelle -de profil ýej, le étidt i

y CVU oli ià]ýtendù Sortir. Èr99IeUO0ý feèff âvêýC 8
lienaçant, dae,ýa 'pièce. où teinit, retoué etAon bon: délbeûte, .-ey Ilet-lecàbtÙet,. il îfoYait un lit, ee üt italtlxles, eheVýë1îx ibq loilÙi": êt1ê;ý*11t faisa*ait; te ou ý6c16«nt, allon er de tout un portrâât eým4beùt9 'rgdieur.:.ë

_ý-t sa ca-ptiývlt4,, singulière. Raàulj t" A ses Perpléi&tÊýs, enrétidýehýmit e dette: t. -NTaimient là eharme'situati,= Md
te>,euee, une, autre perbonne eûr-

am de n'était IMU Bertrand, Raoi il ýprGUveY 1 -au .dr Ueje zeniation no',
r-'ëOýmme' ïine.Omjlre à trivèm la V.éMe dont 1q.,*taft saJjJý et'pénétré. ' le,'
dé 1* ýýpGrýw -'Vitrée Une daine vers cet, ýêndettë.4üêr réclaînef t riombie
W JýUne Mie »courut ù qu'elle prie",,Oe sentwt tôUt

iwx Au' foyer ''à laquelle
WéMIerg tàl6toi: écbangég, RÉLoul re- les JO&U
ýi 1'l la ' "' 1 - ,
5ve, ý D«»Dûe qu' venait -wenà- «ià -somiueil,

eftént, 1ie'ý::r'4ànâutiýhU borchet Jan'
M.ý,i*atuténÊmt Mtvottl'" fti.ilitiét àult:,I)dlw" I.Uene6efi quand la

'vidlit,à Émner cmux,ý-'et au bébu MI
du tli>iutlqll"l Clichy ý-- ce Sinetièrs

écavdb! --- Or,ý tout ë, ýeettA oit Otendé
4ul 'p,1ýrA9MSIt

ýes d-eu% -Jé éÙ'dt, W'#r lë:tnoMent
E "-dë ,tab,»

re dAnS,,ý lx dfw«ýt 'blet'

4,»Prèo de novo* S'abuat« tàuti§
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L'héritage ae roncie Broc

4s .,et bient6t; tMs dééirable, mais pour grand verger, tu sais derrièm je- plgeoný.

I,ýnt Y-le vertueuse et toute d'intérieur. nleïr. Quel beau domaine, la Sorbière!

'C6elle causait avec sa mère,- sans con- La conversation de la mère et de lâ.fille-:

',tà1uib, ne, se croyantpoint observée. C'ê- s'arrêta sur ee souvenir. Ellés sewblaienjý

un 'ange! ý Tél était J'avis de Raoul. songer au passé,; et Raoul aussi se sentà1t,

la mèret quelle birave femme! Raoul envahir par la mémoire d'anciens Jours

mps se reprochait presque, mainte- qu'il avalt passée étant tout enfant

dýavôir,,en bien des occasions mag SorblèTe, chez l'oncle Broc, bien avantque

j ýp4rfé des belles -mères. son père ne fuitvenu s'y InstalIbr éoemae>,,

Mý' Cèrnay----re nom fut prononcé, au héritier.

urs'de la 'conyersation qu'elles tenaient' A c ette époque, M. Deschamps vlÏM(t

Ma4týâvecun« gravité,douce. Elle sem- avec, l'oncle Broc, en bons rapporte,
Otitie vivre qÙe pour sa fille. amenait chez M. 12ýrS, pendant les, vgçàà.,

e relm touchait, à sa fin. Les -ces, le jeune Raoul, très
'.2nodeet heureux (le ýÈe

geliti-montoi cmîssalentïdaeB le f-oeur récréer avec sa belle gaîté enfantine 'Et,

La inèTé et la'fllYe coiitinuèwent celùi-çi revoyait tout maintenant m
's'il y'était encore; la fraîche vo

,babaw jüsqiilùu dessert. LX d4: 0
Ou'l -iýèt(lit de- là causerie des deux elle ava1t, évoqué pour.ia'i tout uný

des klëtàtiide leur exiiteiice. tableau: la icouT Immensè, la

l1ýs -né dev' aienf iavolt qu'une ý petite Mde et carNe, entouréý dý8 Îervitué'es
il Îý&taft eu des espérances de d'immenses éturles conténâfent-h .4* qý1

Uu1!ý non Téallà6les. Cécile avdIt été, 1118- et des granges It

Re Eýùias,, de 1 là'e 1 1 .le -avait suivi sa l'oncle Broie. Les coùrém..,ea.piéiii
,avec laquelé elle vivalt aujourd'hui, des petites, Cëclle en: était -ýèUt-étre, mâïlg,

;OQ de la ville oh,11 weàit passé toute la cousine Elma, qui mo1ý1?ut toute je ë

'St UâW M, arééiêr romiiie 'A naoui il se la Mpvemiau Parrigtemètàn,

rüt entendre parier Idiý,là Quand venatt le dîner, tie4âclý-:,à4,

re d'tn tûonsieur Broc. grand ioUr»-broche dal", la euwine; ÊuCý,

A'e ý1,ëVèû, 01 :.eÛ toute -la céd1Û,ýnt Jes -JoYeux appelé. ùuX,

la, nièré.. QU'e-'VêuXý-tu, ýPu1S- Et Raoul 'VOYiSIt OMOM 1ë ý veirre' de

li'f ava1tý"1nt-dé tektÈýft1e11t- eti Broc, un verreý Érýkieà:k: 401 MMý

M. Bro.C!L Tfflit C6Mé' vait d'uftýtra1t.:

teiit>tè'miiiée.6,' lois Iroun ces souvenirs familiaux 15

passer, la lortulie, d0e persalinift g4nés q*r, cette, Pensée iee Ponelé,

,avk,, leiqueMI ùft ýest bnulllë.. Car n'avait point aolivé 'à teùi qui

hw Deil- falt du 'bien. Ah!, W0 Wv,&Ïtý amur

ý#ë Plut 1ýur,6nck Broc. :11 ne verrait pas d'un bob MI, lût

ne oe trùýmPS1t. rm, Ipeu dl":> Uë gue, M.

aalýfemçl6 QCié l'on )»re, tiqý ýës ààlt ùe'en 14"

ïouvint qu'en -eftet e,&tiàt M «On là roift-e de",

que, S*R»Oiaït &a , p8m. fiquw dette.
jjý Ittlle> :Et Raoul jtý jtý 4

'ce 'nom z4vénait intiiitëý- que iüùxtsr

0
f=lllo lýlËt

etût

n'O Ir«Aft lm'

eU



w1ý1 M, M

fois de oa,-,ýW que rFe= o e rtr

stýxîIý idée, de ma#age, cettp 11*
14ý la lui ýdOmùAjt?, Et JOIX pe

4ue C4o.X.e. ge .ma.iaiti jour,; que, #ýs

fortrait au r
u4m,, $l'ne 4ýouvaitýétre Uffl: -éprie. caàrý w1mé du, luxe.

fx ye ýak dgn 'une, valpeur légèrè; Ij mit ewe
Pou 99Zjýab1e

X-40 ýpOtýtQ' ýnýe..ert.. se. 410909 'AI Uprd

ý4t, la inèm, Près ýçe qu'il a' I It pu

wt du
tenait'igu soir BeýrtrUD4 en 14

Colnt 4-ut-venalt , 4
I& 1ý*Pt1a était 11,Artraud,

ÈE e

toi, U!geral 'oüdnt l en

TIOI&ý,ý0'la "»%09 ne fut', 940
d'une façon,, uMii-I

au, mmÏ4 Laipi4te,ý'
m 'Idont dùméj1ý puis il deve-

avut de xéyéler

Que, le imettaü A »Umhý ý

veugit "e 't', ut Àw 0
e'<ýU out

ý'P' y*6, 11

Sbs

ét

Fr,

1 fil



11pau rd, ýqUO1 lé.d4noue-ý reuse: pensée de, p7évenir Céààe qu Il
il do'nQ 40 hâùt! Ut 'là sèbne ýcroya1txnenacée, la tira-son. carnet et. trAçe
ÀG1413tave: et Marie... cette: Promesâle au <rayon quelques mots sur ùne >fefflo

dgiýi lie booquet.de platanes et. de puis ayant d&ouvert sana, peine à qut
appartenait tel gracieux vèti 4ui'Ixelpeut bjen étre ùètte,.mène,, ? se dalit au porteýmantl tl gliUsa J» T)fb
dans 1 raýe -de bécÈ.î.

-à poche 'd'une

mats elle, , est Cela fait, Raoul sol à ira aitûatllo-e

Wp=dalt:Céae uýU ffl froide- parie devoir s'am6liorer

tôt ý La Jeune Mie se retira dano la c
-un pen.'foriM! pou- bre voisine. Madame Cernay Yelll qe V

ne *mp! quand dûstAi eladreume à de la lÂèee où: éi venaient me tenIt tiçu

tenez (14,ý-'tewilletait lellvre), Vol- la liolrée, était celui de la mèreýee"

61X eee atd.dmbw»nz 'do. " r: Mýer Vol neufbewri jorkuelles ron
de lýalçôve 1 ul eurent fmàiq1x,4,1ý

_Ue 'Une. oièSd"m Mme, ceTlnýj dQruii
son C2

que,>Vço eytil imw,

ce VOCOW's trial
eme,, tempim, »- se dOmenà4t ist Men, crainteld UIS, s1111>r1«ý son front

pû

lui de ho]ýaý 1 tiltipnýüëtý#ent«. mam ,en,
th bruit mte4l'a wrte Výbée lit elle produisit

PAlier MWefti, ce brülit déci

WeTtes ouvertes, ou ci> Vj&ÔUýý ldeMMtr&'Qu ýX

Sans =Vui. ', atteu4fint tle

tllri 
-

Vas <*,Àqw, le ýPTi .'U bri heWý%Uje

4xPýei 'Ortl lui; Qe voici "de"

tuuo*e A Cé«Ue wmot ick uné autre d«ftýtult& 4ta""U

lotwoomt 1>lýw lia,

rï

411

-Jl
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1'-_ý,p-àt-ýs&t1t de la maison sain et sauf. 11, lier ýîe photoea;phe probablement, où, 1
cordon au concierge d'une lum"ièTe tombaft de tous côtés.

"tmon'.01 nstureHa que' ce fonctionnaire -11 faut vivre comme dans: une ::: inâà
" 6 ne. sentit PýInt une, ombre de soup- son de Y-erre, e dit ýe Sage, ponctua
çon q4s ner sur ees rêves. S aint-Ilubort en Be retour nant.

M14 folg dehors, Raoul se, dit en respl- Puis tout à coup il sarrêta comme s
bouffée d',air- e .ut èu peur d'avoir -pardé d'une certai;

cette hospitalité qu'on m'a façon qui eût troîp att1rýé sur lui Ilàtteii-,
B"s le savoir, je sens que je, la tlon de son client, Il ajouta rap1dementý

PaYeràl -tôt ou tard en bonne monnaie. -La ipièce est, très éclairée affin de
4c Eter qee expert-l"s d'écriture, chose tou-

V JouTs fort 401cee..,.- vons.voyez: que 1
local ý Offre toute -garantie.

ouffroy on pouv8àt voir à Vé- -Monsieur Sâilit-H-ubert, le n'ai
Ô h %é pàsée, notre récit lin grand besoin de ces âseurancêé tour connatt

*«R 
1
-eau daÙs Iliangle Qui se trou-výè au-desý votre taleniL Vousi Wawez 6 cmma
de l'escalier Intérieur de ce< passage, comme étant aussi habile qüý discret. e 

Uý ]y lisait, en lettres ad-inIrablement mou- Arpingard appuyt arvec,ýunie:Aotenii
marquée sur Io motr djwret.

'.M. SAINT-HUBERT il týTa de sod *Mtef4ulale deux 1pao
D'abord un blIqe.6t. crayon.

:'gxpmt en "Beri" hâte éýidemqneht (c'était ,Qe. iaot, gt'
Raoul avait, on: ëý,e:R

1;er bý9u est la splendeur du vrai. partant,
lett

PLA»N La lettte-qué Éertmnd
lait fatre,,eonIMuter:avét,:Iéý fflet étÏ

dé Stte Maxime se d4ta- main, Uào'ul, niaio1ý Oïlt'une'plume d'oM aux barbe s dorées- detalt:üé w1à:dé»,ýet au premie7r
tenue par.M. d'oeli Se4trX49 É'" t.rpu dWerner à4,,9-.!Iwqglt 'monter Quelques de= 4erltf prov-Marent. de 4â ineme

e*enift. 1M. pwier 1 étroif et , l'on présento, ýt gallit-Hn
1t, *Ur une, dëujc déýàùtlllolig-, d1Mritur0*,ý'p1jrfeý répétée, et cette 

ý 'l

lm' bàtwrde du qu'X, vot dire ýs1b bWent de da
Main lettre

M, 99tieri deux lours après da: cap- l"é»Ot 'que:.il"w ag 'Moit14 de' ý's0* tu
Ra(>,dl DeecUmffl dans le cabin'êt La signÉture-ee tý0umit à la-

-Mmke Cernay, nous- trou"na M«,,' il ne pouyait l1ý,4o1r.
dû, Liérportj lm pËreftder COUP

uterù ..... .. 
"nut quel <Tant 1« de= ýplèm"
étiWk M weme, et,ýh=6diateM t 4Moi,' monsie": part à Bortrand de ea

lm ý,Vens1t de répondre â4fta Olftt«n#nt", du-M, le* t'
=4 tenue eibse11ýmýnt correcte 'ùýWJgéà 916tre bâir4w M«, le e4mW,

de cylgno;, cra- façon- "eàn4sý,11 « jaibb

âe V «,V*4t Vcdr, twM «ayon
10 X$Kffl ide «M Çl"t «r une

ýô*l,-;K_ Vùa" de le ze»Voir, ëwt
ý.4fà1s bIffltôt 14 ftpM- tàWe'' #6»d*,, ýwey

atw=,$Ço- Oôtâme dit lu
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Broc

t t 0 e. une e de bureauxý en bureaux,.e4 Pm Y nce,
qu'iq uut p UT êerir dun sobTilquet et ne ràUssissant

de scribe ... Out mO,,,ýeur, mais affublé

la Inême main absolument. qu'à foree decourage et de galeté 'à re

Pý,À, 1 - les qudllbets des 6mPd'Oyés ý et àeg
ebý disantý cela, coinme machinwje- pousser

non toutefois sans un ton éminem- Clercs.
Raoul :DescliaraPg d=é.

dirýet-dýnal, M,,Saint-HiXbert tournait Ili '" ra*ppeqa avWtoýre la fleur de la belle Jeuneme,
_tréMjèýe. page deîla lettre. nne : humentrbo

fflrÇut la, sigilature,. Raoul Des- SOU Tire éclatant sa

brusque que enfantine; et si bol,! Ce loeS Idon»
la eut un, mouvement chez, me Arpingard, M seu 90uyenait.

c6t4 de là sigmatuTe par mal lieur, il c6mme s,« wvalt reçu de 1w veme.
len-so-ayenait d'autant mieux Que

IlwVait pas 1,9;dTesse, il remit les PaPiers .,Et il M e 'tatbqu-e qu'il devait
tyapd saûS rien faire voir de son ofiétait à oe: inodest

sa fortune présent8; car aý»C son lou, 7g

éw avoIT: Imyé je prix dù,à pexpert, très m4nagéý Il a M. PU atteindre Paris

nd sx)rm",: et il desce1ýdft l'e9cwller qu'il "avý8dt gàgné AtýPe 'Par ét"e. Il

bomgne de glume en se %d1*antý flaut TU rite d'une B=T» de vingt. týee,,,

me : trompais 1 pas cetý ý bien C'em Parfois là goutte dlëauý.âllui
Je ne 1 Iý'

Insilé C&MMent diable a-t-il r6'u4M de% V&Ir de soif, , !a iniette ,dé vain 'Q'»

dp1re ce b2qet wu crayondans la, VOU,: gardi de, mOýul"O' 'de fÉffin let

de Çédle? 
onaine qui Wpue %iermet: djuttimdrë là M

43,en à*aý,,1néditant, Uný-peu. elleex- twation.

'41, 
Et 10,10ais do Bao*l a4W

M,. de Bajet.111abiert eeDjà "ut Saint-ilubéit QuI4 ýëatrê cëMme

tý ut' autre ho= é; son: visage déoté aux]Uaire;obez

t'ét ÉdMbble yý>nûit de se, remb-ru- rèj avait Pli klAveaower ,9& ývosti,6u,

à -son ,»ur duttiý. le dO
,il, se, init à, mwâhér:,ý'd'ans #on ça- nit =aftre

Iteéé unei pr*elpft»tioii MbrMe et '19' »rte e Swint-OM et ou à 80 a Ma4nt

main n'égère, lu-.,Prïmlllcm=ie qui, le «W

:bLu ýVti chez XII, à; Acw 'd ent

et, àdrefflâ à Cécile CeTnay

I)eBtllËLnos. ahit aînM.4OnçU::ý awr-voille et le pomur low

dý% Ïient u éîtsit don-o naVréýde.dà umwIreme

Idient, 1C.& quoi, bén la fortu MVILltü: "avoir .414 &Usei

elme Umm,,-cda, l'aM0uTý est tout". ïhu=eu%. OU &U96 DeWhabilet »At

en queku'Un QUI dépoulllant le vieil aScutremýnt de,,

ft 
insmon PoUr reýoee'le:

ènt 
geede Èstnt-ileort la ONait auve

dew. de
(lù jW

-06 idtt-tl,.:éétý aýi2. 4e?ýSë uïlmutlý BO*Mnd

ýoitm, .3L , j3ertrawa ;Àrpw1ý 
AL ý1

eL Malheureux et,= mg> 4»ç0,ý 06 on wp«,Wý, ÀP4ý

J»Ult PUM*! eom;"«,)Pp,,, 1 1, à
àl» "Utý trè%, »M" -

tU,- t«6> d* '7

,ki



X'Iý

SI
.Vient daÊr1-vm-.ý et. fe,-réwo il«

at Peument, rémner ', de, 17» "ýd.

ehaires où ciemeures & parle, Racint fit-cent 1
b"rtir tout, d'abord, en, eqe *ja.UtmA Pffltàýe da

4U la aidoýn4: à,, iceue- QUIL aime; le petit eomaý1: ",ý1
*4S Connallis, n- tratt Ceoe,

e SA
m p1awý,ý4i ;çeýr 11. a ,dvldtmi- méMrait:&:tout ýjeé%, 9 ir f@rait toùi',

ow, a. b4eùtôtýýAo tdeni,:g
Bre -iý,jn&lque sum- »QU]T,4t.ý

ýt, 4e.0 tmm*ý dimrme, »e commit f&ute,,,
d'uu ellember. diraned .nent

D

leq 
")A'ne

rait 19 Pame çg;at4èreý Saým '80ýd ét,,ýar sulipe, Sew
ý,4w être Plu!

w ,*Qm«e -ié ýLffloU8 la Que
ftM, v" 9"Uéi ýde, thodique, 'plus', rane.,

la jQu
nueWdt4it aumi de' Qu

»"tlze âqner''l au,

ipr4t* vwn sur 18 P
U-4t ýè om Proffl qéSdýd" 11 ve- maïo, agwýe" ytt4Eý se,
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Mý

perg6ciatait d'i
VlVçment iqù'«: ne pOÙýM1t iQÙI*er

aumquenes dbixnw Itou la femeli,4
chambre, où le; ýrete=it la Crainte du- got-

ý8»U1t qut- o4ci-lè -ae razvoit x1ue jQur de do commercte.
1 f,ýyojý 'mis sa robe, Où *Iç *tait, allëe

avaient Vu lial.erd'a 
lVoi-

vétude ýde M'a AIVI]2eM à It

klepuis

que nous y,, avons
t

Songeant. rl
Ber .trend en tête chenue, sur le tude gulôn

41«Oir: ainel 06dult:,eùcoreeei,. tir luel,

,sa mër,!L am t4rlitagm 41al

et 'mygtdrlegX ý,rintrig90# autrui.., ÀeeMit ellerc A-falt Pris

plus êtait W4. î»Offlop-1 d 'Vrenare ielub Ae

deu Tout ce monde tmmilýbt:,qilim4z u*

ellait j>é Ùmr1ýr*voQ 14J 1v»X:ýdàý- M" ,Jeýýoriè

setu i»lx" A-Il

lui: ;ftèeý et lembaumae Vdot'

bdune 4ýrtn

'de ïs natgre, là, jàiiý
vie, ;ýe1"$1ý4ýii: tempig piffl -ilte

ehalwe-
mot 4=ký,n»

3 L ]du Mattre ôlerc.
tvý
à effet

ï>eTlj2ettm, ils là i tugoàüte"

«t 'de oSer 1§urý,Ce emu dé tee,
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ses. qu'on le crùt encore 'le plu- -Mlons donc!
MAIseon qu'il était autrefois. Tous les deux convergèrent sullia minicomParait M*me,'non sans orgueil sordide de 1llumasson qui -ne parut P
son bel ftablisseménit du passage Jouffroy intIerloqué par cette ý attention peu bi ..........Wcette sombre étude de Me Arpingard où veillante...
deà emiployés grattaient du papier tImbré. ý-Comme je vous le dis, messIeursý
MOÏ ý il ne"faalait pas montrer ce sontl- -- Voyons Plumasson, la plaisanterle
ment,. 41 étaltenécessaire que fflut-Hubert des -bornes. M. Bertrand' Arpingard

ju«qu'au:,bcmt son ancien, râle. boit pas ainsi avec le premier venu...:X?'&bg7id Il avait hésite à le reprendre, -Mercl bien du compliment, quaig
dit. maintiens ce que J'avance.

f ney a pas de meilleur d-éguisement 'Et d'un ton nul semblait s'ëehaure
què -la bonnè.fortuue et sans vouloir outre -Je vous dirai môme fort bIeen co il,mýure,,falresur mon destin des retours ment le fait s'est passé: M. Bertrand soi

un déguisement bS tait de chez lui. la y' a un café en Ilà- prendre m&tne en dehors du carnaval. la maison.
A»JA, je l'ai vu quand Bertrand Arpin- -Le "CWé Hetvklfque,",' rue de Boulo

venu me, trouver dans mon bu- Le mattre clerc se mllt à rire: en hau
lý-, Toau -du pamage jouffroy Il ne m'a point :sant Res épaules.

"les clercs èé. Me ArpIngard ne -Vous vous enferrez vous-même, mY1ý semnýt.,patipluB pereptewes; et.dès que: M. ýpauv(I Plumasson, vout -Parlez dý'=, c'eaïnt-Hubert mng»-dema redingote, aura dýe la rue dé Bouloi rplý,ugtrd,,ftW-
-son àéiffr de voir le patron, le ne de,,ùieilte pas rué de 'Boulaiz

tqem sè pr&lpîtera vers le cabinet -est trop ý fôrt! Tëbrit'- PlumuésoteelnÈ-d àvS une a3lure. pleine de -I M)ment Ù.' S> tiandavec vlvaiettfé. do ernue 1ýoUY annoncer " Monoleur Saint-Hu- p1ngard n'haibite ýas'rÙ64eSoulol, No 5'1ýn1- cela «t certain...,. k-1,1 réste 17, rue ýGeoitToy- rIé. voýeàioIn« i.qU'tie mýe reconnaissent. Car, si voyez b1leu que voue-noùe çÉ contee.pas reconnu, 0"«t qu'il "Plumasson %tewnx dé ïedI 14' céj4à" daigné, à -peine jàdIO me le plus rude et accepte oommelan,,dtm
'Isag qUend Je tMinRis Misère ý ten- ti le renseignement qu'% attend&1ýL lal,W que -de mafhýe clerc; aveI ;ýZx de tât ýepetLdant,11 d' lui'de Non, toute=pte tatt, ýoIX, peu' neslime.l.

=4emtq" Id reuwelte carnément
-11 a dù demeurer un -M=ent, T-",e-hmm"on; J'Ial tâtieux -A, ma« fino, de Boulot.c'ekýý& m'qmrti que sailit-Hubert Wè- -jamà -vous eit hotte't'oit ýàrr*t*1 WI raison.

savong lbiônl']Nt-te qùeý ýàu.è, croY'eÉ,qu---.gt dUs Votre .,Drofeosiôii de k4rehaM4 .. ; ý
chat4o de logý&ffient. tous lem quatre'ut vous 8111 bMuSup: ldè, Pa»

lui dËý4NM1a. -lm,
tell 'les qes d'Irr6gularités
,l auqýI bris un *feire avec Rà
Plumasson iie
-Nort, jel n'àl vas, eu cýe IPwýr,ý

-regrette 'IniftnIment, fiaÜrms biý8n
Tete 7 ypir: M. sioui D'ege'h ='Pèý, - u

beauicouea'norý lm leute d!y.awlr ret»pt»
du

»Ameu lýbquvfflý ýji::.. 91" X1ýaw no

ïï



L'héritagre, ae l'oncle Brou

-Qui avant quinze jours, passez à VIII

ëtýý â4 Clichy, vous le trouverez.
Mý11ýWBson pAlit légèrement, maisil con- Raoul Deschamps habitait pour le mo-'

"ýUýt:son émotion: ment un vague hôtel, et il n'osait iBuler-

omment! M. Raoul Deschamps en tir; là y mangeait, il y passait Ba jour-

'-Pison pour dette... Son père eet-il donc née assez tristement, toujours Bous le coup

taillé? des poursuites dont Il était l'objet.

En vérité, -Plumaason, voici un'ý falt Personne, pensait-il, ne pourrait trou-.

ge,. nous habitons la province et nous ver l'endroit qu'il s'était choisi pour Te-

apprenons les cliffles de Paris. VOUS traite.

'4'Savez donc pas que Raoul fait le déseg- côté, lq était bleu certain de n'aý

bit d-e Si. Michel Deschamps, qu'il se con- voir rien à craindre, un seul ami toù-

omme le dernier des"derniers, que naissait son adresse, Bertrand Arýpiiigaiýd.
Aussi, quand un matin on fMpp« à: sa

'Pension assez belle -qu'il reçoit chaque
si porte, Il n'ent pas de peine à devineî le

est dévorée d'avance! Ah bien!
rtous étIez trouyé M hier, à la mê- visiteur qui venait l'arracher pendant ýM

E,ýljeuwe: vous en eussiez elitehdu sur le Instant à son ennui.

de votre ami Raoul! Précisément Raoul Deschamps nétait :nullement pr&

ý,,DeekamWs de- la Sorbière était venu venu que Bertrand le

Me .Arpingard ... Et de là,nous l'en- billet à MaleC&Ile Cernay, grue à. W

104i .ýjurer dans le cabinet du patron frontatIon des écritures chez M » 1 SMnt-ýlu-,
bert. il ne pouvait s'en d64ter 8tý A,

Milheiirellj:,_Raoud! Ce Ills liidigrie...ý
ngera tout. Je n 1 ê veux plus lui en- sage de Bertrand, plus, soùriant.il)i'â!.I,

aissait aucungulent txguspa-
ýun $ou ... ý_ýU mez-vous, diBaIt Me dinaiTe, ne l

lise corrigera,-Non, non ýùýql raltre , qu'il eùt des motifs d'en,
où 'ne 801L Nmi Raoul.

$e faire pý il voudra Je.. . , Il il -Viens-tu. dîner, avS mol? lui dIt T_' ILIýj_
tlus entëndre parler de lui...

a de là prison, U faut qu'il en trand, SUT lez ton de 1&ýmeý1eu

-Mals, mon -cher, tu date si Je me te-i- i
1nonsieur P Ul

ug le plaignes! 'Voue ètýbig bien ba'n. sais, prendrei ee ne sorait pas amu1fflý
-- Sans doute, pas a=nîant,, mais, ýçA

-n t lè jour O1ýou* ýýgvonff tous n'est pas pris ý tous, -les jours.
lui avons vu 'donner ývingt' francs leux d'attend ült,,,feraili im Te la
îýoý 'Raoul tournera mal.

tombante. À (la nuit, tous les dett"M
Xýauwwent à ýSaint-I-iubeTt sont gris.

0 bien VIVe;ý copendant. ce Tappel des Polonais %ne1qUefQ:L,ý
de bienfaisance -lut remplissait e« riant Bertrand AMIpcoté

r d'un 13ýMroIt dé g;ratltlïde ne tfde I»u. desprit, je Von,'
DewbÀMJýî 4ùý tous je te eésieterale plue, je l

poutrait 1 ý im'aqril

11Zý miýtnte=nt,, il êA. %avait ùg- 00n't RI ý»bl payées

ne pouvait qùe 1 un' petlt r4ltg"
U d'loi; on y eot

?à ý»nc ýè court dêtte wuviolrýà« ë h , 01
=&mhadd4ae ýdont Pet- -Tentýtour i

ulut lè maltre clerc mëMe 191 7
-Je me, 1 ë

eigm%*%Oiý dwt* boa, -Je m,#,uwër" lë ýý d,

kt iVeý Výw11'p1ù-,ý 'e"iýre lýWý iëfit

t tepktw 1ýt Xàaal, d'un geste fteü4ý4,



rý-7cï
È

mon et s'a"rôtalt à ge personne...,. ýPou;ra1týpù je, agvolr ýsa
à" inà"lon,,>é reprit. IndIscrétion?

foi,'-aowl, dit-il emnn, soyono Dru- -son nom LAPPTte. veu, reprit,,
fg4ýJe ne pas. trand en regardant teujours 'RAOW,, 1 a

'biffl..,tu as ràWoii,. lui dit son IntentiS. Sache
si tg -les mains du merveillt de ver t sans apprêâ, dé

Èaiýdç de, qýa==erçeJe -ne me le pardoimeý cheur,,de modestie et de 44ut#.
6", Restons plutôt.. Car, Raoul e'ut en ce momélt une

ýýtu 1wveux -pas venir déjeuner enoe vifgDn de lInt ler qu'ilav '.....

mPý,ý c'èsi moi 4W m'invite chez toï, apprecier déjà
119140n»,MaU$er let OaUger Efflembleet mura:

8; veux.7tu?, -tu eýoblëà heureux..
es 'bien,> mon -11 n'y a Va1ý.à4

%4rfi=ùlý, Jeýva1% 9.Uj$.. bien, desî.ýý2é:à.ýqUe J'aL'ýef3,
ýiex, tw vie OW une idée chsrý_ trefols a.%ce suWýet. je igulle arrive,

*Wube seulemew un Veu ton &m- ce. q1# ýta1t e]U]B.iiiteel;le,. è,,t énVen 1 cre
ï1dn ý improvisé., père qui est entrý sans -de. trop ir

1*,Itüroüt bientôtle'table et le tevas -4! re,, à mot POpsawýé
Ie ipliis gffièmeýt du moridie, ým6 le. tien. etcowâirne toi ' 'Ie, devIen

sans doute aimil.un 1cýUt autre 'hýýand DosmùtPz' :; . 1
4

t«r mnNe VrâvemuneW de «=Ven- Pe 1 Vý .,.l.a r 11e-f,,ý
qu1l **ait -eu detou 'OyéýÉ. penséequi lé gêÙalt MiaWlce

*!,eà eràlnte 'du çaMct'ýr6,,de,
trakJýd'tEd. ýqU'JJ l'&Y It Jgn Qi naâ,

lllimg&eg ý'tde IË#ôlr gang ce lut tout 'l'O ýtlouuairî& 41
ýUt que

aý ýpasý Uais aprM tout- oelWë*e FeMet dý-uue itAiivài" nature
« #tait

*ë lut &-ýa1t41 point caý"6. un
sontleaéntà'

k, f1%ýx Ily gfmtail, les cbü
sa*. calinarades lüj

Il 'lie Wait bl"
Usw! en lui, et, ,

ýfýes eff«"4 son eeëur.tôq* im

è W- ï w ý-PA«alteMàenf, dit iDartmm

iletôt rý040wbh de te, rendre
ýOi 1« d»

la

à eri



ý1ý

L1hýrit&p aë r0lage
-les cartes sur la table, Il viens 1,01 en ami et vous me faltes

t9ot; encore, mon déjeuner de cette façqnýsordIde -qui
Ue -tu es -charmant d'être venu! déehonorSMt un trtPot.

ééarté? --fflnonçant cm inexcusables varolm,

.1 veux. Il avait repoumé Raoul d'un mouvement
aî-tu. pas un procédé pour tourner brusque.

lit Celui-ci rouge de fureur lui crie alord,1
ie mît à rire de cette plaisante- -Tu n'es qu'un drôle!

,t'leee zne -bonne figure bien franche., Et -il bondit vers lui pour le frafflfý.:'ý>
ta4ement, je marque le roi quand Bertrantd en' repoussant la table eàt

maintenir Raoul et U lut dit avec
iUquantý centimes la partle? me afrecté.

---:-Nous mallons pas je: pe MorIsIný"ý 
ledeux emlo -ge.mIrent &Jouer et- biený nuùe icalleter Ici eomine dies erSheËeur78ý

sý&wmU. Cette animation ýdu moins Vous savez auum. bie& que -,Moi ,ce -qu» ,
do], -lie létait b4en voià avez à Wre; dèè ce so4w vout, eM«ý,

na"l!et de, ât.6
e;: > il:ne pouvait pas, S'i=giner vrez der

l1Àýýn'4Wtïque simuUe:diiQètédèBeriL -A votre aliw, MonsieteeI.,!iré
_fffl

Otcja seconde. fois et par ha- parler.
i De"haumà towmjt Qe roi, Et r*uedmiuK à eý.
ul dit peu. sée la po#à> à

Un:: hÊmen
1 ',mëjo. ilon, pas idef dittraction, ýeI 'geste ecwrect,
tu ne veux Pu, je Vën", mïwý-

nt!
_cýn1 W& wiélix: peur, faite,

mli;'i M retcur.4e, ReAnee etý:TU r l» 'Pda", Ja 'Vol

%111 big de Mo '4n
lîûbè7t ««t à toute d1ýW

i4a veux bau r du, 1 aV
Poe"

mÉý ýme Oldm, ids, 80vbgýtOut tjýe% élm d'AMngard,: on sait Smmeu

rio les naire Odn que 00M, qi9xlI, VO
eh.., Put r0ç*nn!ýM* 0

r,:,
1 79ou =rle

soi queore

ux: Ingonolat, qu'uA,

ï 1
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1UI ouvrit d'étranges perspecti- Mériot mangea, but, fuma, mais Il r

Vies. ta muet.

q -mais ç'eet Mriot, le garde de com- Du rmt«urant on passa à ïa bras

ixerS! Que diable est-41 venu taire chez On recommença à boire et Mérjot
Bertrand Arpingard. Bon, >je sais main- con"'edancieusement tout 'Ce. 'què vou <tenant, Salut-HubeTt---maýif3 Tien de plus,, et 1

qui 'je dois suivre pouz retrouver
I]otffl.ul Dembalnl)e. Hubert fadsait tous les frals, môme c

wî en relatAons fréquemment par sa de la conveirsation.

profession d'empert aqec. le monde judi- Bientôt, cependant, en dépit de ýson p

,claire grand et petit, Salut-HUbert con- d'aebion, la langue du garde de eomiau

naiMait paeiaItement Mériot. 1,1 ne se parut s'épaissir. .. Elle s'épal"it,
trompait pas. elle ne se diélia pas.

Après avo4r eaufA un Inatant sur le ýrot- C'est avec peinequ'à se leva de la.e.
la foule des gens affairés, se où Il était assis devant 'Une dernié

Bertrand ArpIngard et, Mériot se sôparè- consommation, dans un débit de bbd
-de la rue Fontaine. Il, se faisait tard

I Sadnt-H.uýbert ehésita point à s'attacher mais en valu dénnait-il, ce brave MérI

aux paë, du garde, de commerce. les premIerm signes.de l',Ivrewe,,qui d
n'é- dinaire Tend ba.ýmir-d! MLlgr

'L'expert faisait cette réflexion qui é las bl,
f4it honorable pour le fils Arpingard questions de Salnt-14uber£, Ijý

'et qùi,,eêoeudant: était juste: ý Bertrand dait Point à c=mettre.

Afený débortassear de son rival et facl- l'er1ýert attendait

litalit l'action 'de là fustice et en Je crois, eepenàant, oedit

_ý4ûant. lui mé-me où demeure celui dont en que le vollâ un peu. Parti.

adft la saisir. Un excellent café bien',dhàuà yqrsé

jX4rlot cependant ne parut, pas, &l'idée un établls"mçnt de là Tue pigglié, t

de, Salht-Hubert; se diriger aussitôt du au contraire m4riét dans son aed-qtte-

YI,ý, gW ýoù d«Oeft deffiffler, Raoul Deschamil)i., gardesemblait msintenant rLllwmîr p&sý ,

'EM'effet ÉatTétEL ýhez les huis- Plus CII;ýe de TalSOn-

ne pu vouloirprofiter Ill était Unpeu après minuit.

du renseignement qu'a- -voyai» Mérict, 'tioùs li'fixond

vait dû lui doUner Bertrand AiîpIný>rd. coTé nous,,Mpàler; les bratiý*lei oef,,

permiusicm de» rester' OUverteA
eain Sui peinsa -qu'il fallait l'abor-

der,' lýInteiýrogér,' --le faire pârI .eir. deux heures du'±aàtlü. Voù.ýlez-,Volà«,
Ur, re 1, faire un foUrý

'LoboYder né fut pas du zà«Is pe
Pu- de 'refus, montieur SafixeHa'

faillit Une aide -et Saint-
-Une tôtii n'est imie ýXMtûMeý.,,

rà1t pas qwe, les. cauoeties de b1en,ý ,-- Comme -mus 10 dites fore, tden,.
peu arrogées, sont, excélleti-

et 3wiot

donc, 9% ferolèmént
Le XaMe du efflmêýrçe gweepta &M bien al "deux heures du matin. , Pull: tl&,al

êï que 'eaint.lîu,;bort -lui celt. hidâ Il ne
dans les deuit bu ttolé Qül, 'ffauw te

èÈwt pas. d.'ètre 1,441affli., der Montmeetré, reColyeut, ýâejý- C_
éTiot buyait Mgià lqne! V64whe tçjjtÉAS jujýft.

77«Jon Dieu!.: ge d1t. Je atIn "M
Qg»ý dèîs les eeýerB, VerrAM M Rubgrt n'etait

j,0ý MérÎot n'av
se mette j>as lh Sueer comme un -ait dewee6,lee liwrleo.,.

Peur 41r* ees'chom

au peit reeauc»t'ca- l'oa, fut 1ut-Méme, =â1t Voukdi pétot,
c-",

%
to«Mt éfflî, ýlbwu* et eptrêcel:::.: tëu1ý* en bônÈià výo1e$,

0,



L'héàtage de l'Oncle Brw

l'deux, hommes sortaient d'un café pour
trey dans -un autre. 196 vont se battre... J'arriveral trop tartdý

'P;t'Ût-ce l'effet du grand air? Il semblait Un flacre, vite un flacre!

,,ý,$Mnt-Hubert que tout à coup, dans ces =-Comment ils vont se: battre! MM.

oZents, Miériot s'apprêtait à :devenir Io- Raoul Desc amps et Arpingard se, bat-

tent!

malheurr cela ne durait pas et, une --- Qiioi! vous savez!

de nouiveau devant, une table de mar- ---ýMais non ... Parlez, je vous en prie,

..Môrlot redevenait apathique; Il ne Mériot ... Il s'agit d'eux, n'est--ce pu?

ait que par monosyllabes à Saint- Mais Miériot, comme mû par un ressort:

rt ou bden Il lui parlait de sa fa- sans rien eéponüre se mit à courir aprèe.

une voiture qui- Femporta rapidement.

Atat maintenant cinq heures du ma- -Hélas! dit Saint-Hubert -que

".ýîam bedayeuseis avec leur geste mécaý passer? Arpingard a trouvé sans doute le

soulevaient de petites nuées de aire prendre Raouà en le1or-

Ufère: sur les trottoirs; et à travers çantýà sortir de. chez lui pour aller se.

"btýàniýhes des maigres plàtanes dubou- battre. Pourvu maintenant que Mérlot ar-

Rochechouart, Faunore d'été se le- rive à temps sur le terrain! Car Mie=lý.,

frès douce de nuances, habillant -le: vaut cafolly qu'un coup d'épéeý -mieux ýduîl

17,àý_gazjê %erte et bleue., i la prison que l'hôpital, Malheureux qùeJe

l'habitude de suis, c'est moi qui al retardé
"ilit-Ëube rit n'aviaft Pas

qui suis peut-être cause , n malheurr.
rolmeniwdes nocturnes coupées deb;eu- d;u

1 eýefflIvw; son viIsage 's'en ressen- voici la secoime fois 1 que, ilàýrrlye, à iL41-,

U JI 4tait loin d'avoir cet air de frat- re à Raoul sans Re 'vouloir, et cette fow,

qui le digtinguait'd'ordlliulTe. Ans- m&me C'est en voulant le sauver! Et îW

ý,Màrchabiýs de vins reiconnurent-ils animal et Mériet que .J'abreuve, qlëPule

nz simple't' fflent d'occasion, en le hier soir et qui ne me dit rien! z Bt,'ýW

entrer avec soin étemelle cravate niiEférable ArpingaTd ýquJ joue Alhotneur

frppp6e, le -vêtement lin peu pou- . p Our trahir çoMme ýud«s! et aveC

le col battu et la kphysionomiO boute meil sauvetages ratés-, Q déplorable f'aint.

H ulbert, -0.triete, plùqnamoný

ldi Re tenait très bien, pas un Tout en se livtSnt à ses exdiamwnoSk

'avait ait, hêlé un flacre qal

-M, ýO e en brô"O ýn il sétait levé et av

l'emporta à une Vitffle 46 ti'»Ie oourst,%t

uýërtý elétalit cependeilit beaueOuP dans la d1Tettjýon du %is de Boulbogne

agè ý qJ'e lui. la suite de mériot.
-1 yeJàt ncpte le temiptoir; liq'

les braoseriês de nuit; Ils X

es blivettet Matinales.

l'état deutigue 1 où: flý 4e trou- Le soir ýde lu Mène 'Ob« BaOu

t*us les. deux, Ils, 0.NýaIett, iýe*iu la xieux Smb, do "Betmlvd.

ét ft ne remenUient, gard. %!étalent IPrmentés ochez It'acig

tý1âu*ù11 bésoln; do'rentor ellez lui-demarder une rép&rwtiýon par lM,

mes
01 1ýn, vénait. de -- d> àérait plutôt 'et ànoi A la

ýUto" Ç 12eý
une,*1angle dant le br", x4-: avait règouýàu i ýeluI-c

m tirs
mft,à Dntser d-ét'ea

1;ýnreWll n'l est SIX' heWOO 1 Je dëüx;,dib

-Les négmiýýtions l».. linguïrent

ILU soie' aie 1eOü»ýMe-, exl*il: Demba" '. trw dt touil,

4e,

SKI
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àê' çonnalesalent, n'eùt lpoint dé peine contÉre-eUee «ý 4evalt,, exelrý. lieu, le.,êomaî'
&rDUyer Àdel témoins qui lui épargnè- bat if it 'es

jetglit d regards lu4uleil
r ont mê-me les dé marches que sa situation deux côtés et ses ye eôùçwelit.4,iý 1ýe1ý

"lui périmettait PAO.

"iÊ=ontre ýEt.f1x6e pour six, heures et son anxiété,
là dÙ inatIn, dans une eoùtre-suéedu Une silhouette 'QUI se proisà entre, leý.-

oulogne. Varme chalsie était le branchages lui donna un mement. d'es
poïr, Ce n'était,, dans. les sentiers, ,qù u

"'IR"Ut Mmeh=ps qui depuis la veille promeneur mRtinal qui ne Warréta ýn
à la torture pour com- ArPýnSardEe Sentit les jambes "Peo,4,

grgWre q*elQue çhose là.ja, conduite de faibles.
Sé dhmu. -Encore cinq minutes, dit un,ý4W t'

que ffl r nue. vaine moins.
ýýreiae Xié... jeu, deux camarades, deux Une voiture dée4myerteL ýavParuL- -,Bee"

d'enfailke aillent. sur leterraln, Ohl trand ne put. elempécher
re Il n'y a"it qu'une por4dnu-e -daýsý ce

Xftoù Pb 'Ét son père -qui sont 116t. eux
, V' lael 'Us s«alent dune la voiture..:ý Maisplup elil ha,

t 1 on., Bertrand peedaU
-Mais, aorès tout, ce: nest PSU. £liot QuI decln iqul rejcýigiiaU le

etgl*,Bertmnd Daye son Insolence,. -Seraient-ils en ý retard? ilit l'lu
Pour, 11114:. t'ek dbdd4.miollt un Il ýa.être1Vheure Jùewý-ý,_

iùmoélbu e. r, . 11, . 1 li i

BortTand, Arpingalý4, seý téli- 'ChanJP2 a-t-a S-Oant au dernic _1ýUoM
de sortir iy.4hez le eoup

Olatin 'du. duèl, il monta d'une ta- pýôuiultee pQuir idett" At craln
Yqjtgre de 4M t au corPae:ý,ý k".

iox<ut-.,vora le Bois de. PoulOý. 1-jj. nous eut expUçjie sa albiýtfbz.
ttne:matimý6e superbe. Je lerqis ne Ita«.O.

tempo "se Peu- Ion çffet, Bertrand à lien
ià -,#qk si-ilon un' d*cls4, à,4ý aLtý da ' l'allé »t 1

itial l'oxi 6tigt.près du tmadil qnlàb. lait doncement a qesable fin, pen
obblýi là. v«Ine d'aew'rd. *i1ge les Que Beirtisud: oe,.demianddit ýaYý* au'

loi Cg. tade-li "ëon'tëeàlt trois h 0 'ti
ni de jýAûü4, nie

;_'hot bientotarrêtor -18:éoàËéi%. uà mül.
ten de 'oui %ýrtitJ4,

40dünt tout 1, la eu trol Ri
sWait M»ntrël. mier Éàutant Jégèz7,emýnt, trés ý la e e,

ý,eaueé nve',Uslo anim.*Ûon M.0dér6e raig ses deux ah24
là ý&rafnte de *àrattre trop à tè-rrý'

Pù sd=ï- Oe m4rlqt, xýe.ýmýrlof!
Ângüzard était eu tq)momeât

1 .le:vOiture, Ax-
el neurd"iul bien 1 ]MfeMleU:ý%, 41tý

iùôdrÀe, ïf Ost l'heure nonq
#dit

<ut

D'w p&W M Pp6c 6.M
Mo Ot ýiw U, *WÉ ,

*weât en avaboë lm- -weng çx0el,
BROC,

-- Nous atl

4C,

lî
Imm
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sommem Cega %donna. encore, A, Bertrand, le temùà.-':ý
1-d demanda encore à parder. en d'attendre Mmioti.. Mais si peu ti

ù1il à $es témoins. eý tout en je fet à peine éUt-Il ramaseé son arme' qW11
ýtýnt un -coup vers l'entrée de la con- s',élança suqr Raoul dont le fleuret Vatts&

,L trëý-,aDée ý pour -voir et Mérlot'. n'arrivait gnit en ffleine poitrine.

li, essaYait en-cortx:,de : soulever queIL Amingalý4 tomba. î'
diMcuRé, quelque exception pour ga- Le =êdecin, les tiýmo1us, Raôulý '1u1-ý,

'e,ýr du 'temps. même, slemprmèrent eutiour, de lui.

une plèbe- de cinq f rands en J'air -Mefflieurs, dit le médecin, après avoir

Ur tirer les places. examiné lablessure, Je ne pourra4 ime rpr,*-.
,L'oNahtagë'fut à ArpîngaDd. noncer Que demain.

Uý
nc la Place, après Quelque A ce moment, une nouvelle voiture. déj-

lq rry'primait un lnXigr tremble- bouchait dans 1-a:eonire alMe, : C'età1t 19,

'ýIutet ses lèvres pincées exprimaient fiacre dê Mérilot.
ffroi. emie lé'La (promenade madnale avait T

46sliàbPla, lêntemlllit. garde ide commerce On bon état. 11 Ê&CK,
gâeMe son gilet de flanelle( sous sa hors de sa voiture, Wapprodha dly gr-ô"

4e, malgré Parvis du médecin qui qui entoürait Atipingard, coufflýý b1-eý06 à

nt- toujours 4,ulen êàs de, blfflure-elle mort pèùt-Ure; ý1S1s' Bafts. un geste

par Ga laine s'acercýth*nt lut, ý sans un mot de Snsol&ý1on1 il,
ý'1 V(Ènrýês 1 des: fleuretor. te mêdedn, au tourna tolit d'un îco11Oý ebùlilne: un, ten",>"

nt où,-1e6ýdeUX'nKýveTsaIre« agalent me -
kà ', . .. .1 t

'ne é:,éù garde intermilit donc pbur Et coihme Raôül Deechsz
O'bse",er ,ces Rer- le dos à Ja scène, 6changeait qutýqü-e

roles avec Ge$ t6moins, Il se, sélittt'toÜt'-A i ilA
à cela deux mi- 'coup fra»er sur Véipaul4a

Mes M4rfoý ne 00 montre4t ton- Veuillez m'O aùtwre, %lui dit m4moi,

A*-piniàÉd se demalida 0 C'était ivôn Me4XâMý Raoul, ma tet
ffl des ène..ýtiýné

âe fülr, d4ý'M1er ooù:id
ton Our I& d.e.ï. se rob.111ror sats. %çe

et 1Wýfr ont', îwüt. le dané uný mat,
inclus qui

la"baine, ten&t tau ses: Ir mmot:
mdm*axi teaDdmnt Jé suis vris, abtoiumëât Peeý.à

ýl1ý1mbÉL lei gAX4£,L SUIS.
vig'ai le ffacrè, ût je

eft Ra-
ir4y*k; il r6i »pit A e Pýfât aye m4tiQt ýOt 4,.« moment, eaitat.

eo*battamtw 4ut Le'. ý«wr$vàît 'a àffii juète assez tôt
s, ié troute eotý âOil Unouf

U:ý»yâ de
-lui -au im,00eut bu,ý wtý4 tàý ,

el 41
î



La,:Revue Populaire,

nanit '»on, adresse, hélas! Je sais trop bIýn de la déshériter si jamais elle payait ses'
à quelle'enseigne il va loger dettes.

pendant quelque temps. En tout cas Il est Valét de chambre, culsi 1 4ler, IQ ne man
àalÜl et ýBaF4t, c'est le principul; et l'ami quait de rien dans sa prison: Il ýYaIt

inglard' n'a pas volé le joli coup de dit son biographe--car Il eut aussi un bio-
fieuret qu'il a reçu. C'est ce qui s'appelle graphe - deux voitures mises Iuceesamý
".,prendre à son ipropre piège et s'enfer- ment au semlee de ses Invités et qùi les

iýÉ-wîmÈme proprement. promenaient au bois, par la ville, dans
les Heux publics, les conduisaient aurbýl8:1
aux premières représentattons, d ont ilsý

xi venaient chaque matin lui tendre fidèle-
ment compte. C'est ainsi què ce détenu vo-

Là., pidagn polir &ttes n'était poliit ce lontiaire ',vivait de la vie, parisienne. parý,
qu'Ion pourrait croire; il y avait loin de prSuratlon, et assistait; par fonÊ14 dle,-'
c,àtle ý-bënIîgne habitation au cachot re- pouvoir, à toutes les soâennit6s. A l'heure,
mantbqitic dont.la paille suinte l'humidité des repas, sa table, rlcliepuent et délleaté-"

ment servie, recevait tous les jours boe',
Aussi compretud-on bien mercadet a la nombre d'hôtes

'4*nîon des er&anioler,$,',dans la comédie Lie Swan resta vingt-deux ans enfermé et-
lWzalc., Il dIt idun'ton àllèee: " allons ýà sortit malgré lui en 1830, la Révolug'on.10j,
Clichy, Messieurs, â1lons à Clichy! ý' Sou- Juillet ayaA délivré les prisonnier$ Vourý'
vent *.es débiteurs aimaient. mieux passer dýett es. Il mourut -quek .nés. Jours, apr

quek#e temps que de payeý leurs dot- n'ayant pu Bupporteý un aussi. viçqen"ý.
changement d'habitudes,

.Prisonniers de Clichy n'étaient point Vautres, des pauvres, qui n 'àva*nt
en eftet"des redlus. r>éparés du monde, pri- toutes les douceurs du millionnaire la- 

v4a de, voir, leurs prqohes et leurs amis. rent, à cette même époque, en mèm,
IIB puým-raWà recevoir; Il s:est fait encet temps que lui, inis à la porte de 1euýT
otablimement des festins qui restent àc- son, 11.p'ar force Il. , C« sa
quis 4 I'hMtQire. ViwcarcérýtIoU du Célè- vraies et étilident de. traits g19UMIRtÎM
bro foltiridooeur des -armées du preýaIS em- Les témoignages histortiquee ý abi>ndeil
gl*pe,,,Outrard, semble être.,: aujourd'hui - pour montrer la tolérance de* rélgie,
Une.16gende'dor6é. Rien n'estiplus aulthen- de Ilendroit

quo l'aventure de'ee mil- Raoul ne dovait donç Païff 4tre saisi, dl ali,
lionnatre qui traià&for=a la prison , pour grande triatesise en s'inetallant dans
"ttes..Oii maison ]de pWsànc-à où il tenait nouveau logement et uns les .ènelm

ou"rte iwec une incroyable prodl- qui ava4ent aScompagn,.é son, Inçarç
Il n'eùt éprouvé qu'une émotion lu

Ek ii ne fuî: fflas èe seul. On cite J'ames Mais dîmpu-te,' duel,: arreetatIgn. lsur
*ýMn, un aiu;àrlee4n orIgIýaI, vourvu de terrain, tout, eglatonrnait dans m téte,,,

,quat1iý mIJltýujý êà qui était très beau Bien q1È,11 allk -ayoir: lé temos'ey la
"iceot uýtout pourté fflUel, un, homme gor et, que ý lx: prtimière. C>(»e à. fýirO

DQ1ýr'dette6. 1ýou histoire eut fté de s'occuper de ia flaçon, dont Il

ý1l oontestait une creanS, d« yzaft d&ng, »R prison, Raoul pe put
iprW'de eli'.,ceUt Inille:t=es et ffltendait,. ralqhér lIfflr1t pendant le premier

Fifflt que de m ment aux aqen-turesý dont,.:11'"nàit d

,e4er urà, jugeoient qU4.1e oondûmn&lý J 16 béri» et la. vfrtAffli
l'a OU» tûilte Il l, Il 3r aumit songé JMîý1%,aU $oît 01

4 InxiWier 4MW la Drfaàn 0*l.'trouvalt,, mfdi,. fi n1t1et -giýtendu frapper.
cotte époque a 9&inteýpela$4ýe, ,

Paoul eut un igoutý çl"tmp*u
on grand gelignau famille vint »Im ýes enzwis en prWn'éot go

Mbk«' la rue à côté Il "ait rigiýIU pol»v4lr tem»rjý porW,
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ýý,est moi, monsieur, Belin, votre gar- des bouteiEes sous le bras droit, une. mi-

d4n, -pour vous servir. che sous l'aisselle gauche; plats et as-

frWppez-vous? Vous savez siettes dans la main, une serviette aux

bien que je ne peux pu ouvrir. dents.

ne demande pas à monsieur de Il dressa la ta)ble arvec dextérIté, difflsa
"ýPuvrir, dit Y-homme, mais la permission fort convenablement le couvert et servit

nie laisser ouvrir. très bien le déjeuner.

se dit Raoul, Il est respec- Raoul comprit qu'il n'éitait pas la proie

-ýtueux! Éntrez Monsieur Belin, entrez, d'un geôlier farouche et le sieur Belin,

donna un coup de clef dans Fé- son gardien, du4 parut être un homme ac-

"Morme serrure et fIt son apparition dans comýmoidant.

'Prison. Quand il eût déjeuné assez passablement

Wétait un petit homme gros, gras et Il vit entrer derechef M. Benn d'un air.,
ut rbndý Il mancha à. pas dý loup, jus- mystérieux.

--QU'4u milieu de la 1)Ièce, soný,b-éret à la -Eh bien, monsieur, comment ça va-t-.
lý"fu, et idemi Incliné:

"--M monsieur a besoin de mon dévoue- -Pas mal. Merci.

t... Monsieur est dans mon "rvice... -Si jeune et dêJà Incarcéré, Monsieur

'direnteur est Inidulgent: moi, plus en- excusez-mol, si vous me faites. songè r

_re: que'le directeur: et Je 1 viens rappeler mon dIls.

Monsieur qu'il à le droit de s'émanci- -Vous avez un fils? J

r de --ja'nourriture réglementaire; Je -Oui, monsieur, un file: ýRaphaël Re-

rtai,, sle le vieut, le nourrir à la pis- lin; il est à ipeu près de votre -à". 'Si..

vieux système qui a du bon et au- voue saviez, monsieur, combien un grand,

on ýreIent,,tous les jours tant les bô- fils est diMelle à -placer.

rs ont fait regretter les geôliers. Je -Mais ça n'est pas si difficile, 1êoný

ýLlOrG, à Monsieur, un, repas de sieur Deschamps père a très bien ou p1a-ý_

lle,: mets -bourgeois. avec vin qui me cer le sien à CUlchy.

tout droit, d'un cousin de Bourgogne. -- ýoUS riei moileleur; mais si Vol%a

onsieut, cependant, avait un- restau- -aviez. été obligé de chol-àlT une carriee

Kle iprýdl.ler-t4Qli, j ç m'emipresseraid lk- vous auriez reconnu. la difficulté- Je me
l'h -je mon fils dans le bar-

1 onneur dýy faim chercher ce, que suis dit: pousserai

MïPétit dési-rè. reau, dans les armes? N". Qu'4 tasse des
pùà 'faim. affaires, c'est plus moderne, pl à lâ hauw,

âý&, n'ai . . 'l

n«Ieur que l'appétit tour de notre temps! Mon ela fait d ým
,,observerai, A Mo 9. 1

.')PU man»alit et qu'il doitse sustan- des locat4ons1des achats de valýur@j d.ès:

se 0OXisOrWee sans détaillsiacel. transferts! des ptôts même, surtout

4uoiqu'bn eq>, Pulese dITe,'Il eut ýen- prets; car je me suis dit encore: Le.. Mg
"ez agréable de falre un bon petit pourra ýaIre pailois élargir'ceuir, que le

r dans uÙe bon-ne petite prison. pbre, aura enfermés; et le Père', à,.. mO)ý
ez-igal. a4gré n'importé quoi tour, pourra. colTrer ;ý-çux qu.Lne Sgý.sproxit,

il ýV-i&. V,ýus:'w"z,.du vin? ffl adressés au fkle, comprenezýîv.ýi?
ý.Moýg1qur, lejî plus vénérable$ -Pariaitement,: dit R*Onl. V"

net mo#*,ur veut-Il kiu potrieit tÇZ qu:dlýtfflx, vous.L.

-Non, Je suis fowtionn..

que te et -- 4meisvous av' :drég". Vere tua à,

le«É: ppur content" 'tibutUme proflonde salutatiog
ell était venu OUr la pOittte dU.i',' Si Yùug àvez bmin de. of-

râcUlo as w*eC tout un déplow

ùTea -- A quel -tau-3t.?

un quart d'heure &PYMý. ofe --ý-Xo2r M est Coulant. Mq#OUUý-, ZPOý 4ý'
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4Uýf Sèmit enfin -enieleer le -veiller ses «91 sementis 'a rw de. Mile
Cernay comme fi $e lý4tait: Vtoets.ý< tëueý,I,

Pluis âWelà un clignement d'oeil- -chère petite Ck4le E*. laimeriw.eljë' abu
-Jevous l'enverrai. ser par, des proineMes? Oh'. non Ce jjý&
-Et Eblin eakli, reèalua autant que le Wt pas'PoWbk. Cette

";Ul verïa1t, là, ffalew9ilé qu'il portait et If et trop coIMùýUue, elléIii4ýi i Z
',tortit aà ýde=anWlt1nt grande ewuse pour 'VlletJgne! Cependant, Ilédul DeSOh-aÉMVË

son long ýbùýVartiage. songeant à ellle, a-YtýU . le céeur 'bleu, ser,
oint ad soi qu'11:,Mut le faire éroire, ré.

Uelin Penea Pàww. Quand le âe deçbàiýda pôwt pour

tý1iH flatre, un file de folmÎ11le ou un d,6bItëUrý ]'InùSènoé des feüimioé, leayKnt Mlpéu'tit,
il se- M Un: type ý corune, d'autres t6remé jusque là, elle île to.ut-hMt.il 1 fe

PBe font pour excuser quel4ue f à-, zna1ntenantz-qu1ýfl olne8sidt de Cfflle; pou
-mit dans QUoý ce ipaleble,,teMýmu .d'trà4iîetlr en,iniétier. Ah si mon père sa 

sa viè .diàsý,p6o,,,tran"4e :Perdition je languis, et de trevu
% tý,q embÙtheo.je suis entouré! formaýt ü ce point deo hàbiiudio de

l'éllexion le fit solurire.. Il re.garda DenËée et le dourant oTMi.1laill'e de

tPeÜ UlltàÜlr de lu.iý et fit l'examen -de Idées. ''U solitude où il àllajý se 'roil
pýnd«nf' IqUe ILEMiPS JUI: bêT%ýettM

A ice moment un.rayon de SoIeil se joiÏtift, pent-6 ý1dè: donner la rýon" à cett,
*4r JO bndlikêcoi,,jàumië couleur âdmiWýtraîà> gweettoli,
«qÊ" Affl tefIntàhles murs et Il en ifiumi- En aUendànt fi Sùùýnýlàit ',à>. týý u

dWPart1esý:Ce epécýlé eût ébé agW eÔrt: 4qt&ÎýýùèAè êOudiàte W

'l'hsýrlj>onéé dOs,ýuùazieeà ùe lui pérolonnaie, v6àlofr-, wýý sè,ý

Une serrure rlei evk ýune fem=e sang fortune.

Imroit -ôeff «à ti-bilvait dêvais 60 inàtfn. à qui la eê disait nàoitlt",
ur le4,ùeq la ai-la essseoli un leïllessontz 'n

êutý kà bêleût',1111. Pèü dulr., à: noire, famille, du bfùý; à 4,ôzIIý1e
là trmt, i lie les à pas

'toui entier MAO
une prlm»n bien j>luiW' dýuM,ý elle#, par Un 1 tour, deFs eho9dtý

xÉ9,ýê 71fé egily,60 >Àt doi. i«èxiéùýo hélas! je SUIS erapèchA, 'et po r cause
''&W , A, cè - elu4z, If foýe " J-e oorte d1ci le

de 'la i&àfsoz Ù*,Iiidic 11fT,ý eiblê, inon'ere ne *Mt W.A bè, ' ttr',
il wVaft: > poùî loàïte;npo rigueur, 'Je vais luI dOýte

ilà: fZale Vâne: de Cëcfle &«uýrançèq ýorMël1" quie nid î
que je, Veui devenir

e"ýM1%itéiîkMre 'qui qevaif .tout Êo'mtne;, Je ëeÙtý que' le tr -

"ili son esern:Alvült PâPr jpae bëiucor4vý
''ha lie ýroM se dé, 1>r- fi ile m1t'e lia

U lit EMrèAý Ia'Voir ë]U87ýé'ý 1 CýPuYert,

ý*reýùiàrMté -de ÊaWe'e, w4eýt et,-lie üïf>

Wfl, wI61ý en cýe Mo'- son fusi Raoul, eý,n prolita Poe kr
Arons«w,, èe he«#it, Pas "ïoii ýèr?

*"W;vt lea Ca

.......
......

k
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,'eâ pas même terrible, 19 n'y., a -ai paille, Il chembg dans s'es souvenirs ýparm
1 àfthei M, farouche geôlier, lemien est tes ses connaimanicels de ceÏ& des gens ià
ême amusant, 9n4 c'est: Une prison qui dl doril la. main, avec, le»Quele, iLbu-

JOue. pittoresque, con2me les:. deors de vaît sans rparfois les connaitre. Pas-de..ý
gràmeo du tbdttr4,d.e Rennes n'en. ont ja- Saint-Hub

aÏ otrert ses hàýbltués.. C'est qù-dedans -M-a top$" si c-eaul-ci vient- pour. IMelix-
ýque gÊ=tt ton fils. (prdnter cent sous Il tombe mal-

père trolplxtgfde,,aýe donr pitié; tu ne M. SaInt-Hubert entra et e*prrochatr<.,
u1m4z. croire col :ton, calcul est faux de Ranelquil icherabsit là se rèým*DoTer-

iânâ tu mie laidsesiSamérer pour m'em- -Vous ne me reconnailsezi pas?

de contrmter de nouvelles eettefi. ----,Attendez donc!

e édens waequéri là certitude qu'on peut La surprise de Raoul- 6tait, grande,

Ie:. en ý faire sans,,sortIr d4 cette pri- Il ne restait presque plus rien de feu
où l'on m'ajet6 ée matin au moment masson, du modus dans le:4mtme, 1l"r',

je preulo le-ýfra1s au:bola ýda Boulq9ne tait un faux-col aussi Iminense qu'imma-'
e loscoffltions les plus honorables. TU culé, 'et ce dètall, ýeut sUfft à le. dbange'r

eo=%nras un Jour. et tu U-ý,!allrae pas A, tout au tour. bù était donc le,ýfflv" ý roil-:
agirilde ton,ý fils,; leur, son baluchon A. la =aln,"eo.urant.d'&

iI1ý'Mes Idêes se,'sont bien tràn*fomnées,- tpdýe. en étude après dei
D cher gère, 4epuls sept mort-ellez heu- Paoul avait devant lui -.,unlgxnueol côrrfýCt,
que $e, État ùe mon ë%jetenee soue ces -La -corr"elon est -la mère,:'<4'Q,,Ia tor-

tes.qui ige,,composent -.Aý.un plafond, tune et la -belle-mère de l'haném bilité,
ýMez Wd, dU reste.'Gui, J'ai nçur-ri des àit Uri humoriete',lit EWný.*bgrt en

xi d'no aaluýàlres, tu.. as PeUb4tréitort clInAnt,
ý'cro1reý iuls autant que ce1q1 zp- -je vous reéonnals, Plumasson! 0 OB

à la vie'diq,,f»monll-e, ait »zarla«e., Jýe- êtes Plumasson?
-Lut-mème.

,ce moment ýôn raffl de nouveAu 16. ýParhIeU'. 01 je n'avils pas' vu votre 'Vi-
wrýeý Raüul dût inter

... rompre nes sage; e vous aurais rSô,nýiu.:,
eDtý 4piSýaIr* M. !kRn:.tx&a, d's'uténýÉt M oui un>

r«ýàt 'me ;4,rtqr 'Vt81teý 'qu'on 'a le le, ëroft vu ïMes 'Prit darî
!a VIQ'. Ileebén de: se imit

n
àýe'qu1onveut, mons1àuei q9 and 'RschýI »à ýGPjke'

"faire lien -V*ni:r de de ilétonn«méàt. Mel 'lm iew
de -reeéoentte, ffl -MOý eher> iuangleui R£6'ül, '1>14t

ëîÈ4kNýý due la, gphèm: li#,merywe QA, -t noi Éluim"eon voyez ou

ble', Il ne< rèMe PMW ýIeu de P1nM*éý-

eý1wés de Mousieu,; a« votre bienvenlanS. toulaura iivânt eii' 9wîý,
US OMM « ý*S , llàmnM,

Jetait 'e 4ýý ý#êüff -v»*»ùrýft ý%bIM

!T1Oùý,â tnt:îý,-q" ' Il
diopmez do mon ieu-VItt,

yô » [,tmlo

ët çý*r14 tout le me 01

'Y ýéË
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la Revu Fqpnlaiie
tout ce qui -Ce ii"étult qu'un mot au

votre adresse, 'VOUS évitiez erayon, sel w
-VIOUS 4si arrivé. doute!

Vous mi'apportez de quoi payeT mes Raoul se souvint.

detteA?ý -Comment, vous savez, Plumasson, que,
-HéIas!ý le rpuýs7ie? malgré pue prospé- J'ai averti une jeune fille, Mlle Céelle Cer-;1

rit6 appgrentÊlet Feuvie que J'en ai bien nay, d'une Intrigue qui pouvAit . ýdeévýelilr,'

ziiicèrement, eela, n'est pas possible enco- dangereuse pour elle? Vous: savez qu'a-

Éë, et le Jour où je le ecurral, certaine- vant de venir à C a a ê 6 P, la uni r
ment monsieur Deecham)ps Be sera laissé toute une -soirée aunû 17,ide la rue Gê«-ý;
lléëhlr et. ý,ous ne serez plus depufs, long- frol4Marie, voua savez...
temps à Clichy, Raoul Deschamps s'interrompit g;v17ec,ýt

-PluuËai8aûn,' comprenez-voue monsieur E9=barraà; Saint-Hubert qui ne le quittait
ýüîoh ere! 'con1cevezevous qu'un million- pas des "ux et suivait sur sa physionomie

incarcérer son fils 15our une mobiqe toutes ses lunpression, répondit*
Èà,le«e: de dettes! -Je ne sais rien ide tout -Oëla, J6 *01

'En 14ffét la prison, pour vous surtout seulement avec plaisir que votre petit

«I êtes 91 avide de liberté, est une puni- inan est 'Plus corsé que je' né le vefisais

tion vraiment trop dure ... Vous mexcu- et je vals vous dire comment je m'y trowý

8erezý h'estke pas monsieur Raoul, de ve mêld-

Vous VýWIèi-ý avec sans façon et vous me Et iSalTit-Hilbert se redressant sur.

pnrdoniierez encore de vans dire qu'il y a, ohaisé raconta à Raoul DeBehamps.. toht

ým aàeâdant libération, -qui ne -peut son histoiredepuls qe moment 1ointain

e 4u1tÙk'ýýîuéstIon de semaines, bien Ils e'ýétAIetîms pour la dernière tois,

d'autres choses, fâcheuses à éviter. éar Il eftontWý à Raoul Deschamps, co_
la liberté, ne regret- ment, llaVàlt réussi à téýrra$"rle. s4rt'

ýÎZ-Tous rien au dehors? -verge; cownient aý1rès avýIT Dauvrèmf),
vendu des plumes Il était arrivé. IlAnt-. Jéý regrette tout.

6 comihent id*hu«nble employé 4ýýèz un,-éop,ans doute, mule, voyons, 
la tlè_, te Il se trouvait aujdtir.d'hui à la te1ýerçhez Uee.... une personne, particul

ite d'un cabinet de e"sitltàtion, giïDt(*Io'
reste; vails, n' s pas famé

de me faire ý,as donildences. rai-ma toi! que et
d'enta' rl ajouta:

Peuý-étre bfentort mer cette ques-
4, par le grand 4& -je dois eautant plÙa-ýbénIr led'

de nilavoir talt enfin parviâ

sir devPUS etre utile.,. tc
sitionque: j'ai pu être à

-Que .'VQUIOZ-Qvoug dire, Plumgeson? dé-
rendre eerviee, ýwmme Je vouâ le ý d

oh&biflez voýre mLffée, mog olier..!, reprit
tout &,I'héuré en yous éélairant atïr:,l

ReQUI affectant de: plaisanter et.-plua IntrIý
Imlgue dont Mlle Cernay. est 101ethÉle d4à,

le paraltre. Je ne sais
part àëz X Bertraiý&ýArp1jý"tà.

DoInt, je 793a amure, ce que vous avez
]'Ëvez-Vouw

-Eh bleni ig Xket,,!me. suls, cepeneaut pas

trompé,- etai le tôudnettro e Veipera
pm- e*mprende mains bilbat où l'on mettait en «ar4ýe une eer

-quie jame.1m,.,.j* n'ai pas le temps de devi- jeune fille coiÎtre un «Aain uértran
ner les r4b"e de VotýeîQu 0,40rIt ftint tout ro» ftt'djre e . ýBertriâd lu
milbert sue ilntot qu'Il W«oirçalt de, ren-

-Eh! Uoir. lé: billefýè1èv:1boalf

»uvimeýpat de ce iqitvll 4eh: laux,48-

-mou -- Je l'Igjaoeab

Aé

e
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Vhéàtaga aé roncle Brec

la alore le :duel? cit de Raoul, c'est 'que les daine$ Cerilay:4

da-el'a eu une toute entre cause dont Il Sagièsait, fussent précisément: leS

jeu, suEKdt4ë par Bertrand, mêmes qui avaientýété oubliées par le tes-

urs. Le. sort heureusé1làent ne l'a ]ýas tament de l'oncle Broc»

orisé et je -lui ai donné un coup d'épée Il y -avait lâ un rapprochement curieux..

-ý«Qu'.,tOute autre cimônstance Je regrette- des 'personnes et des choses et M. SaIýibý.

rais p-rofonidèment. Frübert ypensait, résolu à approfondi-r

'VènRM8nts. 11 né ulait Pas aPPUY

-MaisIvouB n'Ignorez pas qu'en le rece- é vo er sue

lvaet Il est tombé dens son 'Propre piège. ce point idevant Raoul; mais il ne pouv4X

pas voir là une coincildenee, lm ý pur

ý I, il avait avisé M6riot le garde de de hasard.

-,'1ý0mmerce de l'heure 'du duel; -et MéTiOt Que Bertrand Arpingard fut le préteiký-'

A.eveit voug appréhenÙer au' corps avant dRnt à la !main de Céclle Cern«ý1:-cela Ve.

'TaiTere 4 ý il eet arrivé en retard. pouvait.,pae être l'effet d'une simple ýeà;-

1,-Tout .cela est, bièn singullej,,. contre et Il Ilamiterhûrdhée sans -doute.. Ce,,,

-Daine,., iýéfl(m-htosez... M.- ArDingard iÊ:était ipas -sans demelnqu'Il étaà aq

1ýYaýus'.ý'JJrovQque Boug un faut prétexte; Al MeuJý6T dans la maison môme 'Que ce« 4A-ý

us iLttire hors de chez vous en: Orgaiii- ýmes hab1tiaý1kt rlueGeüfroy--4,ame, eii: 'A

întnne afraiTe Shonneur vous voyez te 'que Raoul ne: les Y: avait trou -Qqeý

'il ý81ftgJt d1ùý plan sparfaltemeilt préRarr3 parce qu'il cherchait Bertraud.

'I',Nu'*,eart:4d'une orreur dans l'heure de Est-ce qu'il vouqait réparer, où;. 4eMahý'ý

',.,.reetut!on et une blessuré qui assuré- dent la main de Cécile cernuy'.111DI114stteëý

nétait 4es Intentions -puis- du sort qui, los avait laissées pauvrez.

re,ý1ia;A1 1ý9t Wfrive & AOW .ftns; Il -ce qu'il voulalt.,le« itaire. prufiter

Met daný illýwpo.8elbillýt,ýà,de veillersur nie", longuement amafflési du We

gard? Ce n'4t&lt pas probable,.:

oui De6cll8mpe ýse mit. à M=her aV11ý Ciýir alorspourquolse aeràlt-Il ceehA pont

âation ',Iàzii la pièc'o où il était: emp# accomplir, und action 'aumi 1011«ble

#4ý lrà,ýtdï, lààeté. pamit ýlu>ul loyal, bour Son ýd:ue1 avec Re-OUI ..toUT411,01

ère. n M' %wuvait croire: que 1. eor.- Il pris u]ý détour, ' 1. 4 ' le,

V0119M ee
JUL, tif9l Pourquqi totteo,

t'ut ýtQ»Cýt Je, -provism.., et eèttscl1arý Telles étaientles qûMUoni) ýqueý se,,
', .1 1 1. 1 ý. i . IW rt, en quI1ýtý Raoul

'petite Cwlél>tlul.mýtioü,v.at-t mý*14o vUt ut-Rabê

'tubrpglio $an*' SY41r -rIen. fait:. PSr 'regagnant zon cabinetz de euneultaüb,

gratfg.mï bonne et,:lýellé! temp "essè

&týft ýMpOÊsIbIe que Éortrand 1 Ar- Il diagit en i5ouriant.:

'ne: leý. 1 tàwtàft. Pa&; et POÙ4,ant"ee teMP0,40111 èeüdu ->e Ï,â

fi teniet ýd el, -dueug»F ýà1ri, un tudei.,:aývëi repris là plume et Co,

le 'qui, idmit, tbt OU: tard Re' $0, Jetûe à »On 9éreý :1ý,
+-où en étais-je?.. Âhl bIauý ,

ý»ýtétMrnà verig uftt-à1Xb1Mtý U: Je ne, W% pais autaht 4ue ýù",

qu& la g vel*atidu Ân mariage

Jwe(fJdýtèr*r. il montra =9

tÔzÊý, tgpt cet4rét .
mie Coriài et fw" dnu, 06d lèý ýYJ

04%
rt*" PM, = ' ý'e, '

qui 46"M' tée»r

4"
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'Ume Comay lit entrer l'étranger eano la clet du petJt secrétaire oû elle. mettaW
LO'liâtitIMIÉ)n; Mlle céelle n'était POIÙý de Seo économies, 'de Jeune fille.
trop (É 8 %-glssaýit de charité) elle vint, éga. -Je pourrais encore en citerz, et dix,lemeut. .1 plutôt qu'un; mùls le plus malheureux dêý',

iL.0 N-MIteur qui nWait -autre que Saint- tous est un Jeune homme que Yai vunA4ý- ,Hu bert OOMMença par un Moquent prgam- bas. Il n'est point, H est vrai d ýes 1bule siù le Uharité, en général et Il ae Pré_ plus maiivaima pièces de Ce triste établie-,'
senta comme unembre d'une association de aement, mais les circo
13leZUtWAWe; 'TRuvre des petites pri- prIvéýde sa liberté sont výrafment cruellm
«On8 rW à ét sujet de l'ancien, m- ýCe JOunehOmme, ýdont vous me permet-,
ehat, des Sptife et en de -tels termes que trez de taire ie nom, est un Inventeur-, il isa fille trouvaient que ceMme Cernay et 'falt une découverte superbe,,Mals &I a été,',:W«prlmait avec u' Mene duvrè exploité al bien, qu'à. J'Age de 26

-elle, ne purent que laprouver. après avoir ân«gé ce 4ue. lui envoyWt ooti,
-Ne CroYez Pas, ajouta M. Saint-ilubext, père, un ýý1che propriétaire, doý B1Mretagn«;ý_1

'Qu'il S'agisse de ces captifs durement trap- celui-ci sleet lassé e4 l'a abamonué à là
JýM, PAe les 1010 Poux des dOlts on des veille Méme 00. Il allait tTouveiý, al>rie'u* .

ÇriMeq. Je ne saurals, je vous l'avoue, me travail iLrdu, le dernier secret KWson. JXirý.des hommes vention. Mi -Clichy, tri«ktIe.,
aintenSnt Il estpdtié. L'*euvr4ý dont jeauis le décourg gé, pâli, pýtT Il les 'JJýbeurS.

#lWeur é8ttelle des Prisonnim pour det- -Pauvre jeune homme! mu,=Urz R-,
que l'on retient â,Clkhy, elle.

1, .*mbien y en a-týJi, continus le zélateur -Pluis à plaindfeqne vous ne I>Plleez",1111ýtàpMvIëý, qui, n-B sont Point lncàrxr4a mad«moiseËe 1 roWit,I,ý , 1 l , 84nf-'«výbért
ZvaZ1ý leur I«ute!,:,Ik nont manqué à aucun Toix attilstm.,Otlii biOn e plaindre; ëÀaril

ýt->ýAeUTe dwolm d1homme, et cependant voulait se marler. il afinait:uneý jeuuo'ftll»o',
1-16 n'04t Pu PaYer lqurq dettes, lis 'bonne et belle, attachée, à Seo devolm eý

'ýWXtds«Ant privés de liberté; n eEtmce pas qui mainteneat eàt peydue vourluil
lécheux! C'est en zoênme,- Pour --- M. elle s'du coau1 r,

il't"x un do"le Malheur. mie. 0
eff-etýLý-elWIt Mme Cerimy,. bien ýà mère lui jeta: un regard. OUT J-éprJý'1,

peuvent se trouver dam met la vivatitd; de',oette: franolise, 1
*te., -Voilà IÉL qUMM<O,, continua Sal4t- 1e«êt 1ý reprIt Oddlo, qui, était la bert, aura-t-elle, du S«ri

céelle Ï74dt enÇoM bien e4vie, de pla
PI -- JO'PQung& eter des eXeMPié4ý son mot, Mato es: mèm<.16,001itl 1 xt de ne

deux femm devInýënt atténtfýeg- veau-
§Ü1 -dû ýLa situation du Jeune inventeur e

oeml>rat#nt devoir être, toýc plique emore Mais je ;neýEaJ8 pourq
J'abuse de votre.tenq»: et de votr4p
twb, memo=«:. qittn4d le parle de'commerçant, hô4.bU« M

t04 L te sa vile, ne ýeut faire faieé'ýà tonnes auxquelleq' ie pQrtýé Wêrèt, jéIer,
.1. 1 a t;ouJourý 'q",,teàlx à q#1: J'en parlent,PAIý41ree, Il ee enfermé à

tag»tt'mes
4'Araent nécessalre p*urle dél-4vrer.

»Oriaft ge. J'espère M _M8ýý Ytaiment oui, Inousieur, 01.
nuûÉ, reP71t, 'Cécile -av« 'Vivseýë.uùw qwý»e sont vouée% A 'l re',

tlent diz ý1=ân! ice- leinU6umor 4!aùtIvftý4 pour «M"Péc or ees eié&noeis lidequio'U di finir n'vie en VrIson.1
hQsfflal diront en cho«r Xmë II mie,

dhauumm le =dÏI*Iý,Voix
a«Cikait '061à dans 'Voebo, tu les mudr*-dit, es"" 4w,

1, î



..e l'oncle prw

ýceèt affreux! maW cet ami lui en, Raoul de la visite qu'il allait recevoir.,

,ýDul«ît donc? Mais 9 malt Important, de se ménager des

ýý11 voulait -se miýrier... intelligences dans, la _place. Plumasson.

JU.mémàg jeuiie.lille... Oh mère! connaissait Belin; A n'ignorait rien de.

abominalle, reprit Cécile, ne pou- cette belle -conscience de geôlier, plusmal-

plus se icontén1r.ý tre dans son SeTvice que le directeur lui-

m. ..r>aint-Huibert s'était tu et Jouissait même.

,46 l'effet de Ba narration. Mme Cernay, -Ce sera facile, dit Raoul. Je dois pr&.1.

élue. ne voulait lý cle6ment causer de choses et d'autres avecý .

isser paraltre, s'écria aussitôt: son file, un jeune et élégant usurier. Au-..

-Nous iie Êoýmmes point riche, aussi tant que J'ai pu iionder le bonhomme,

notre offrande pour N'os Intéressants pri- crois qu'il n'aura -rien à me refuser q

eonniers ne Sera-týe41e point aussi for-te Mais y Pensez-vous' Amener Mme Cer

l'avez -peut-être espéré... avec sa fi >

ý--xàdame vous le savez comme moi: ce -J'y pense si bien que vous n'aurez pas-'

où donne Importe peu, clest, la faiCon suez de bénédictions'sur vous pour me

ýdont on 1dcknùeý qui fait le charité. récompenser.

ýEt. heuTeuxdýavoir trouvé à placer cette, -Mais, je ne legconnais point!

ellaée, qlil,.,Pbur n'ètre plus Jeune, nýen -Pr&l%&ment, vous ferez

Vàs moliiÊ d'une évidente Justesse et ce; c'est la seule façon de Igttêr c=tre:

ýiju1Aèùüt le'eceur de Mmes Cernay-, M. Arpingard qui, Jal. pris mes

V àjouta*' ments, sera debout dans une hnitafnüi'ý

-je.doiýB ,vôue d4elarer'. d'ailleurs, -que, vous avez raison...

e Wàdeepte personnellèment.aucune sous- -Sur quel ton dites-vous cela,.-mGn cÈWý.,

pý1on- je v1ens, simplement recueillir monsieur Raoul! vous né trouvez...dmc

Vous.aurez doý,c plus Mlle -Cernay ý votre gré?

ut le temips'ide eonsuiter ýo% moyens et -Elles viendront dimanche?

&0 fomee, fýýt de rien donner àq'oeu- -Dimanche? Out-

,'Mats jè:pülsme mettre A -votre diÉpow --- CIEýét aprêB demain?...
tien si v -Aprè"emsln.

oùg:;dâdmz -voir par VoUsýMéMe

prixonnierEL Une. visite, d'àmëi.dhariti£ ---C*eot, bienot;

ýMur lest itanëgblé- 11:e1éjt..,unýe suinib" -Alveelvolispour dg -Mlle

à 4ue lapitm", a: dewé au -Né plaisantez. -40fic - pas, vondit

Dourraî, qu.ý -vous le, désirerez, .Rtoul en rougissant légèrement.

u8, faire parcourir 0l1îchý.. Vous, toueheý iz -Avouez-le donc plutôt., penses-

'du 4-aigt blie -des misère$ tntérewan- que dimanche n'arrivera jamala, tant vo jW,

>e-otre obole alors iiourra se moeurer A, êtes Impatient. likooutez-moi bien, mineOU4. 1*ý

eamp"?n que vcuiý auront 'Inspiré sieur Raoul, je.mly:eonnaie, :rai -vn =6

u6tea iliýortunw, Cernay ide plus.près que vous eXý«Yrû -et

oui, weeî '11, fauàrA, iner... -1 el 19. olm*rité de me,
n4kikjant =16rite qu une jeune etvht*,

'ea iui 'Vla Do nWel
"*Me 'n,&tûrèlI4-ý riche P> lk"suies ýà* d'autre

'dft,ýeU0 ente 1ýn PG*ý D1uSý ro.4 Vixis êtee bienheureux, vous, d'àtrcý po«Z
-de rièbeeSOI

VÜUS me dltëâvous m oàmt,-Iýý
c'est Uýour le coup que

=oü1àüý,, ýý#pùn4it UZe rait ýu" mine, lui ý,4us iaé 4k"Mhë

'dix, blwue êt ow ewlEdleu. lm«iute, %à Vohn»ý*e la Borbm»!

4o, qul ,prit 'r Monta après Un,"=onlent d'O

41M, «ùeýtwiLt de -- ,Co=ime qÙe dlm 0
ftwut, de ent1il r et die ,Iaüedr' d1Uo,ý

-féttjou, reâtrw =4W tw M-twais, juiiq



utiles à 1, hàîààà. n& 'au-%afé que ieg
trembler ainsi trl

sur mon cUmpteý Enfle ren 'On marchait dans :ùn. corridorbien vu le tâcheralde.13og- Oû SýeËPaçaîent A : Den dé,ý,,téMr mon r*lg Pou, neffl nuire à2lmu- ýunes des autr"Iles Péri
1 ý . ffl M f émà

dee e Cllohy.ý 4ut faigaienit frémir offle...
)ýonnetýil toue les ýn*ts d'ordres n&mg- -- igt tout Cels, «thabîté,ý'

à Belin ; 1 1 nous aidera. -- OUI, mademoisà, e'. ýUt Belin:, aveclui 'êtAlt donc tout averti, le dtman eè1l, leseffaires maril cý e.:,và1ýe"Ob OuWaut 'SaintQuand: M. -Hubert amena voyez, cell3ý é non 'el« lie =T .Ohent
sa 1110 visiter la prison DU; 'Plilowaet=o ces -là n, .chi: eaà

,"Dottr dettàl faire les lon;rs..A,.yeuw, Belin en aWô'rtànt le repas 09, en'l- tout eu%. dit
rbeu", qui S'al ulervell«oë- part sol %l'nt-Hubert et une trop. liP1",à ùIle wvbit aÇM la rooffour Pbffl rrèter ýjîx.

"ât,7" me fi' entait beaucoup les fils de m«là cette hite ne fa.kilt ýa*.
nt rarement, dlmitýil, 6went de M. Bkta."Qtal avait 19 expliquer et,ýùOn8fflt1t volcmtterig sa 4. Il planta -do'L"entre-ne Ki-a:ùîràâùidýe, 'daÜlle,'let ton démut ;.)es visiteurs et

m re, , C'ew éýyae uné -prison plu fr6quent4 Juý,H ý«t de nOsý Jou
en :trmehimamt là de nO$ý JOU

te pluffl markUel "Plutubt! ýBt e
.,tr4e quand On ce& prol r

'MOUZ 'QUe'toUt(ý»L ki DarolICS aUX 6dé&
éo imrce, 'qu'ils h)ýnt pât eu tè«m,:d,ü ne Insti tutioa que'lle trtàtë,
Ur, 1)AYe **àmiérs C'éit

le, lilus

de Jeunes levýetý UrWUti à1gu- Ment, Pen" EWO nt-Ilufbert.
t>uo:"Prémhte -Oui -la 1Yl1Lý vén4rmLl*, inofetà 4eýga7dieuâ-' ýdjen,ý. oui, meeaMýeSÏ 1 la 90,VtMInm

un
wètait bill, lePlOut Bell Au 11,vouO 4lizitS la bele? ý,4 je)

de 1
1-4 courý.llý cette bo"e de col 9,vra je 4pébpý= algx 'bolda" A rqwtÉhè, Sin4g à: qa ont »a-Yé tOjtMý q«.. . . 1VAkbwlI, 1 tu jE

d" prkong de ic isoby!

ogi, monàeur;, U, ýf=t
s'IMM Xônoleur"ropdtý en
cý e0le '«DrÔtrMeWe dft Pl-1- -Mt

oo,,,trpti eoýuurll% =je= et-NS 4el log
et sou&

je a="« Pour la aux 00" ýUY,Ù"4*-4èýM dqnt j'O vais le adge
zàOi AUMI, membre' mon" r

'0, le ttd" Pol ý'touiýiïo* 4p, â»ehx ýeeiýqr
t4g1w, ",quo,*

Ylý
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...... fûjnes tmmebr" do la rue della Clé.
votre fildme Serl nous

& ' ' à la rue C14 clicty otique l'on nous ins,
ýdutrsl par' S'exel , ýee de ta- ý 1 ý ý. 1 i g

a plus sjmiýài gràce -14 où ous eümýmeg, dans le

commeree qui date de 1808, de .1ý'ancien hôtel Sai qe. fut". le Siè«6ýj gardes du él&bre sous le Directoire. mnind'un club le
J'ai býnne,.,mêmc1re- . ÉLýiments; et Je -le M vont les homýàes et le4lIb'Fli V émOir*us avez bonn

suis bieiL heureux, Meedwmesb Bî 'De dètýn
-Depuis cette époque, ce ne sont plus

apu vous être agréable.
_sjçýr".,qui entrafnentles< dAbIteurs _voici le préau, 1 dit Saint-HUbert, fý»

diane, les horeeuZ8 de l'esclavage, -male des
Xarl de. complerce, joyeux garcons pour resPlrant-

qui alimentont lnceasal effet on arriveAt au préau.

el pridon,,-,comme jadis les equediies Une ibouffèe d'iiàT, un coln de ciel

léo;rýWervolm n6cessalres bila ýnOnÇa1t la, cour Intérieure de

le 
très gale Wagieurs, pellestque

Vousi 'allez beai tmp. loin dans et iprâcis6ment Bellil et les i;S

,mtrp , âmique,,. rèPrlt ýS laient B!y engager quand, des n

poil 1ý1ntl ort

eux deý reuýetl les.ti lau p .oint tentlrent, et firent rétrograder le

1 fLvaft déjà , P006 -le pied sur

ý* ,,ClfChY Xie rappelle pais les oubliettes du £lu lut les

yen âgé, ce n'en estpas ýuP1n1 une elles..

certes, lq,,i+gig ramai ilânoré li pensa Mal

-Balza le delâire que rien n'i nýétait, point népoosali de montri
daimes, troi Wllarei sablant lm

al SuIl do la (le fjýai en dégilàkant de$

de chaffl ll' et quo'glichy T«BplïL- un bbsquet..

eantloeleu"cxmt, la Basl C'est geaient peut être d.u,,-pain eeçý'ou

4ration d'un hom=e que îýes rréanlll. oeil Menaient une

sa vie.. Les té- aVaýent

-Netorsqlles sbondent:fflr dé- woren de Saoqýuitt« -qui n,4feýî

r',nule la Bastille désagréable, me et niaieut',110

eut du Thonde;
Cesporti n". à to

;ýç4èhY cep l
m.6à, un 'Puits ýd,ïp#

elles Si des

ici j&,oui ýr1ig6O de OP ilýiett le-Y Prl
Queý nous, Sit- le

uoue donc notrevwte 'dans ce îatn- m'liai Cernay-
-Le

ne. nous avons aile.. bonne. oeuvre.
lin qui dit

.wü parlé murmura Ueiiiý s4iné, par OMMir.
1, exce, » lill pas dit mieux. 140 gardien ou-nit plusieurs,

visitouis à,gar4iel>Q pour- montra. entre tutelles un vieux

*eùtimeeti poýr.ý paix
<_ iqueg glècu de

àue 1,

"tý4, une 
CýuYrê dos 'D

ta -PA P6. étaite= une exil»Zonte-
d Ille Soû>ýe,,

eue



ImaltioleWparofes de. pitié bien sincètes Si. Raoul Dêsi5hàmpSz vOulait recevoir .
1Ce=aý et de Cftilý, Sýaint-Hubêrt leur visite!

ýg0hta1t bleR.quO la Plus grande curiosité de Il y avait deux Jours qU'il U'Yi)i-4parait.
,,;éette , visite à Clichy -était. le jeune Inyen- D'abord d'étranges Mmidites avaieni. 11att6 1!
ïew dont Il avait raconté chez 1ýme Cer-w chez lui contre le projet lmààéiilé : par,ý1'41atoire lamentable; et ù qui il> -Huberr -le lui seinlilait,Saint t. Tromper Céel

-avelt Mnel d'onné double:,auréole du gê_ maf; la voir en ffm lul-eembIàltý-dêslrable,
m4coû'Au et de l'amoureux trahi. C'è- mais ffl eile à soutenir convenablemeuti

meýlleure1m&iilère de lut-ter contre Il cralgnali qu1l n'khappâtý-à sa nature
dont Bertrand avait mal aSmt=ée aux situations rares, aux

*iitluf-m4lne ad-coU-r à lia jeune fille avec dé»Mtes contraintes quelque mouvement
-.-4,çs romaus à couverture bleu' «Pâle qu'il qui déplut à Céelle. Il aurait prMéré resý

iprétýUt ýet toutes ses douceurs hy-,pocri- ter un mois de plus en prison que do lui
illéplaire. Hier encore ne regretWtý-I1 point

71WIn, Wîcrêta devant unie porte que Cé- l'absence d'une glace dans sa cellule? J
'911ér tmuva: bloxitôt ýplùe cruellement triste Jamais, Jusqu'ici, Raoul ne s'était menti....

auý porte de prison; et Il prit aucun moiivement de coquetterie'.
ZM -t4n vrÊýque larmoyant d'oraison funè- -Mais que vals-je dire à ces dames? Je
ýàM'qW n'avait pas été jusqu'ici dans ses ne les connais pas! et si je resteý mulet. U,ý" 1M "Vocales. comme les carýes de Fontali;àbleau Se V&W

vous monsieur le zéla- passer poui mériter mon surt, car la pTeà-:
ýdè IIffllàýVré des priéoÜnfers de Clichy, mière qualité Alun inveiîteur, doit être dé

Votre attention spéelale sur le pri- trouver quelqýé,chose' au mains L
bpter 'Kin cette cellule, le lieu en lui- Vraiment Saint-Huýbext: aurait -pu de côn-ý

eý eist Wallleurs intéressant, parle sou-, sulter avaXt,,dýo m'opter' sa maîcht 0111111:.
qu'fil vappellej -et ýYQus me, permettrez olnguItème.:
kfo Ik,8r, caùlmbe.. Français dabord; D'un kntre e45té s"Il votivuit arrtrét ýpar

dil , service péniten- M à détruire Bmertralid danè, resprit de,
e -que fut entermâ Mîme et surtoutde Mlle Cernay,.11 g6:xe-

-vinvernieur dé l'hélice appliqué eratt,ýran.,riýe-n aosuré1mientr.
vapé",: Olaf_ cest a que cal 'd'est " il que depuje deuxý Jourw, W dt-

eauvage ffl Ilie aredré par des ifraît etl;#eoüiajt êetýe yisiltiý
Aünio pitié.' Quant il entendit iés Piiâ"et la vo d%,,i'

Belln se ý Mô Urnait vers la ',porte en donnani; des eXPWLtfù11ý én face,
de ou cellule comine auprès de la C'age Ge

-était, "elw, bie.)i-Iréëiièment' 'tou- se trouve éitermé un animal rare, il
rýidoi4Wt surtoutA1ý.ý -*oyiez I!freýe.du sOrt eMt 499- d1«re lftèremeât Tkneule à«Va#ý Cécile..

un Inventeur, que Ilon a tàfa-'dàùà
quO C'est' ét"ndu, répo a

humeur, À sellu qtd annonosit les Viol-, qý
tien pen Saint-Hubert teurs, 'Qul1119 entrelitlýi,,« àé frappé PaT dau'tréo mal+.1 1 4e . .1 . 0gfnt,ýXqbeM un peu malestueux, flt sonqui se ý 0ontent

lé. en ablirtànt 4aný,«110 ne tlëxiýlfqmt Je los. ra-
bien si '20à uàm« étaient moins son fauxÇQ"

elli
bért juge& N" Cern ont& c6cJ1611 Male entre

1111elz EIJ6 se' Matait, eue "mi 40
u0e &mI, dit-il, mies rJeu timMitée 'Upýý'k"ent0ur 901- >#

«à#dm« le jeune h0MM0ý et, pfflRtt.ýý et heure=
efflë eüU* M ýb&twdol



'77 7

LFhéitap ae POUOIe Broc

Raoul Deschamps ne savait vraiment Indigne qui venait de Jouer une

quelle attitude prendre. pour surprendre sa pitié naîve.

-Nous vous demandons pardon, =On- il se trouivait, en effet, Indigne, d"elle,

Îleur, dit le rassurant Saint-Hubert de Sa inférieur à elle. il se sentait transeormé;

voix> poný-,Ive, 81 nous troublous Vos médi- depuis deux jours Il pen"It à CMI-e; ý kl

ous -les seront fécondes, Je le crois, f0lait en rêver muintenant, dans le catmer

si elles répondent aux premières qui forcé de sa prison. Il n'aurait pas donné,

Wont été stériles, Jusqu'ici que par suite ce dernier quart d'heure de captivltè que,

de laire-onstances Indépendantes de votre l'on venait d'adoucir, Il n'aurait pas eon-'

plonté., Monsieur, vous méritiez mieux nlé ce louis d'or pour une fortune, pour

qa'e votre destin. tout l'héritage de l'oncle Broc.

Raoul baima la:tête, un peu ennuyé de En sortant, Mme Cernay fut accaparée

ëette mise en scène. par Belin, qui lui ren6uvela a,41og5e de,

Mme Cernay *r1ý la paroloi et avec ce l'établissement. .Pendant ce temj%..SMntý

tâct des femmes naturellement bienfalsan- Hubert parlait du jeune lnventel'4r à

tei. elle Cernay:

-Nous sommes Indiscrètes sans doute, ---ýMgfà ,,Iin,,,Iui disait-elle. d'un

veuillez bien m'excuser, monoieur on air détaché pour cacher son. trouble ëréeý,

raconté votre histoire, qui nous a Par une quéstlon en. Yae, Qu'elle est doue

-ý1v"raIm«at touohêes. Fe yous est-il l'invention qui a mený,cejeunë hbeme

agréable de savoir que l'on s'intéresse ýN Clichy?
gaint-Ilubert la regard« et'jugea 11,P

votuo.
Rao.U4 Galiia;'11' était embarrassé, il reý iiýent opportun ýpOUr frapper le ge1we

1 Wvb c des phrases qui s'embarras- coup

Usaient l'une l'autre. Il rfflmait à la dé- -Vous désirez ea-voir, quelle

,,-ýrcwe, Cécile, -qui, baimtit son 'petit 11« vention qui ... 7

-blanc et trais; elle se sentait saisie d'une -je Vou$ prie de ime le dire .9 0 1Uý*t

savez.,f=W,9won toute nouvene.
-Parfaitement. Une Invention

nleuse- Il d trOUV'é l'art â*îivert
pour lui c'était gjjôOeý faite Céclle, se

Jeunes filles qui qojlt se tromper;
mit de lidu plomb dans l'one comme

des billets dailS les. poches dg léut
Ropui j>eebamps ý outre

vous savez av-ocquolle dlwmétl«!'
malhew iminorltè que.les ra- Eut il la regarda de noùYeýU en Bwoüu

Oitisft de $&Lut-Ê. ubert lui àvatt:mls au Céelle était doVeUUeýtrès pim,
t, était bien de sa personne et, malgré. slore, l'ami qui Pa trýIÙ?

toutéprévigoirt, eortprësenta-,

,'etvaller. Apréi cétte agène, Bertrand -Mon Dieu! afflit-ce
pouvae ýhm»e îàiiýears un

à, Ot 4'onqu&,,* 1 -X., 'Bertrand ArpIngard. .*1ý4

inoinellel
Visiteurs se retirèrent bientôt; MaI4 Y

tber,01M en vain un dernier regard

104 Voilette 'de GéC'lOý 11 reMalnù,

ent Io mou-yýýûlent eatiffl
Xn&in îý&nt&ý à il.

appuyant ol U

la table. eéttie, SU es ýqwtb à le

aprèt le déj:art qu'elle ne fut PU, là' m éliohy, ëtslt, toute Mé di
jamal*, D'il le,

de PWOUI d'y YW boll« un louis, - me n'a o

ce le polwr Bêretnd ,,un Seatimen.
ýe4 

la 
eut en tout 

ço"»

"gel 
ne

ýtoûom *ïW*14, eý'ý quis par deYoïr, P&ý ln-exerignoeý
tenalut elle' ne wuVait Y;PeUOT

tpour, t
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Que gtiané ;,Èlàlhèlïr si elle > La Sbrbibté.
t pafi.,60
De trie» pÉli sl l'on avait doi i- Mon ehýer fils

ien muln tý un himme aussi indigne et
é e la ýI1Ù»Aàche. trahison, Avant toutes choseoi, per=

gprës. Éia'ýi«1te à Cli'thy> dépuig ogi ion, sur ',týa:,IétÈrë en e j12ý wèl
la;yUftývwRaéuI, eue se sentait tou- je Ilai lue et telule. allé.,m palme àe

,*igptm ýsollRdt6e guýeII8 était par un V18ér en deux rpafflee:,bleil diàtýjjj&,qa ý,ý,t
èm par un;, fnýponnUquI lui P14iRait (Ilttérentm de ton -et 4e gântlmient.,

Sa--poit'rlnë se souleý vans la ý,reinlèl* partie, :, t'a eîaffýànté 3,
en termes 1tuels, la prison po

elle.3te mangei pointý, elle:se tes.
.4el bonne &"m dans sa chamb7. J'étals bien sùr quéicet emprisonnem

-eê que ci -v«t dire? se naltbreyait, paà tw gàfté:: et le avec
4-Oxe une, ble . enfermée dàns ildalsir. Je te,.dlmll:qtleNant' de t'e laig-

x. do son lit de pension- ' ser mettre à CÂIchy, je
b6omwnt em, wùe, boinme génie, cet étamiménieàt::et.. jý ga"im, liteu qu'il

OIirGux, le téiàps dé: alin- axait! queun ra"Ort %Vec ýune prison, .gé-
'Quaivd. à la traffleonde rlen»=,ent

rd 1ý Je la e6ýrends mais Com-ý ýàL 'PýITAýu:én quetuWni ýqiL'fl'àl si 4ydieuseme ýràÉj: ùý le -suibèleses tuPuwqué 1>0: inkrit6ë; rien
iXtr ce' bille it qu lai bien d 0: toutedoi SI J wremm au C 0 r r e epù ixý-1

car ;ýmÈà- ëleft biot dant, 1de,ý uota$re A PaTI14 les î1WL11%11ý*e
ea,,Êe de toutl Bertr"d nè,l'.eiït m nqu ue

en P144àpý.Ièî. r1OU.ý4îe ce leo, rà»e
'PusffldOnz6 "S moilf'de jîfo4> 9M, ÏQ,,M PrIsou OLnterwnt;

iguls la cou-pàble..,. Su**=ÙýNè, mm et Vapiers et tat34, A zý
gent poche.,Pmr lutéreo" les

A!a boulée. gué
0" qu'il ne E'offenie pý1 du icàla le MW*,

Vms A la,', ýk=de PA#ie de'U Ie re
iýîeùe, ce »eý. Ille M'al tÙý ýIe ýdj ' 4&,'

ýf ùý 14 1,ýg tempslieu bl-eýï
Men mefi

diratt ýqu-e tu u rýéfI,ýchi
La preýnl&e -est à*teâ 0-re;k

et 16,gerî*Ut
uMur-elet

è .tment tant sulê Dao, si oppixié, au4 Alors, mon eller iffle t
un mot, Ju lp,4ye et011 Wenlsoý,Vlentl' evio;', Je Ite raî& Ï9 vre,, ýeýw

un moment ýW ý e Xg»,ý ý--tbrai e,40ýlw

leýâ,ýDnl dut, =O feuille yp-
**OUI, afnttna n t , te 'r e" qu uUýýý

->r %tk, L 0»Oir, qw due, ftû.

lui, etl,

ýX

î
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J'I4 points sur leî 1 La Jeune Ve"Onne prit allIe9lt6t la ýpl1:1Me etý rêýozý,,

te-Propose W eharzn=tè et elle dit*
-- Qu"elae, accepte! -QuanÏ à =04 jè,ntý

pardonner -a bien voIolitiM,. Je le sais, a-voit d'autre femme. q ne
tèe, fautes de jeUnesseý

En ý.atteudant, je ..t7e: le xapètel je né te Cernay.
ssemi Fuis il rédéchit, ae ýnoà*ra.et juges on

ui manquer de rien, 4,e Venver
tout ée- qu'il te. faut vilain, enf«ntý prodý_ avant de taire une teTle r4pouffl,

dm qaint-Hulbert pour lé, cùnsu1terý
gue, saut ile.rv"u gras qué je ne tuerai qu'à

axr" à la %crýb1èm. Et pulsI y ilertes, Saint-Hubert ifflVait lui donner,

intântions Matri- un bon conseil;ý car Il ne. taisait qUýA rOf«MSý
revenle blentôt wvec lei

clair- ellir aux ilinifflents depuis ,Plu«ielln JPàrý,,
e,1ý,ý'MoUw1eS, que Je, t'indique dans Ma

il restait d"es heures entièrÉs.,&." r

'Ton: père qui t'aime et te, eh&,Ue ýà, re- au ifond ý de éon loibomtoIXe. 'Il go e8tt,ý,
dawson cabinetý donf Ïl d6feýhrd.ati 1ý,V'

»eschampg,:père. pour.étre seul avec aes
pensait l'excellent hoinwel

se 4lt..,iLaoý,l faut pas que cela duee... Il'restermt,
rison penda me@ de. em

r Jp. cqý rýpôn» On Pý
bM... ' je ne preMis le, 'n

,,,OývMPà. ma lettre, était JL
tb44kre lueitié 14eç et pouï qu'il t.ecou1Mý.îa HbBrté, lllW'

1nogié xpeiancolie. qu'entreles 4leuX a. Po t

la -èblte'dé Saint-illibert et. qu'au si -hônnéte Sargon

Mon -père Oèt une.tPýrio11 edtr.- un père

Mzsý mantrý bien singu-Uet de,érofm'qüý nx.ýe jeune. Üanc&g-.ýMtC,6e»e

delz la 44ýrbière qù4, w'«:ý ehui es

Ss botW »nt1]neut8ý oui, mluliiolne,-die tenté et

ne suis plus: 11ý Méme. OUI.
4MOMaie. autrom joli 1ý: -le ere Deaebampo est 1Mîbeý_

ent; mals cio«t
je I'q Se11sý11eU, qul à fat iiët

cher Raeul 1 i4on, leortes;, ne,

*,,I» 10"seus, je suis trýd *ü.. Il ne', le vemettra 4X

roue è%k,ýQUgeaüt -qÜeý clêe', l,ý plus lut

qui, J& ý teberichait et ý non pas, la eutoA puisqu'en ËüMY»ý
iq ne Ul'roeberchmt, sa Mule:Ot 1M pu M, »e0ý 1

lui eî l'a 4,épdlitiw. un'A. seqoË.,: e

Mine (>r- *lUt idureqem ü1è>vê»e_ýOUL

te 1 M ORW* de,,,Mm, Pèm lOt dO ait saintýXifbert- rgft&hWMt,ý

ot, 4ffl solutionis:

1441 y
Ubu; etmt Ongo"d AOUr«bà#ý î
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LaRevue ropuis'im

-. Aaàlýt qu.,uý. vrisonnier peut J'étre, Pâ»44, 'nous l'avons habité longtempsRào7il- en souriant. mod., >ma fille et
"eSt Sk! Soyez gai eqi attendant Mme Ceruay ne put s'empécher de pàý_

tte$l bt0uJe Présume, que des événements rattre lutr 1 fguée.
On vous aime chez les Cer- -Out raprtt'6alnt-Hulbert, Il'est le:Élé

vous a-tme croyez-le, Raoul; -et dé m. Deschamps de la Sorbibro, le grow
Iin 'n'êst 'Plus ýpôur vous bien à agriculteur bleu connu des environs 66

re. Nous approchons de la conclu- Rennes.
Moil: mmir mais àù1ýaravant vous au- A ce mot de la.Sorbière, là -fille et

eûcote, un vif môMent elé-_ mère se regardèrent avec une VI" sur-
Je te pâle, aujcourdui vous en prise. M. galllt-R*bert coù.tinuà à
autageet je.voum quitte avec le de Raoul, et raconta ýavec quelque ýýpp

retyÏrétre obseur comme 1eu Nostra- rIEýnte Bon duel uvée Arpjn9Wýdj «jlý Î..
nom a également.

Nouvel étonnem«t de Mmes Cernay.
Y XIV Jlýdft ausÉ combien ces dàmeiý avaient

plu. à Raoul.. 1-4 aut faire entendre .iL C&.
Cltchy, Ma-ý CII,6 arvec, délIcatesse le sentiment Edncère:

rermw amIt dit à sa fille. du Jeune homme pour elle.
04à quekuè temps déJà que nous ýEt ekile bals"tt la tête; et lû mère...

ne vu M ArVingard, Wemit-il malade? toute 6mue encore des côïncidenee
ile, fit, uûe 'Petîte moue4 pHcaiblëo que leur offralen t les
o-,oxàitý idr de Tépondre à Sa, MèT& ùýen:ooùrlàdt Pas moins, càr. elle jýàntaIt.
1ýý;-nê B,éwt pas beanicàtip Sperýu 'de a erm r en em une' doucè OýR-

''.Ait fond, maintenant, elle, ftncé en j1%ýéùjf.
10ozcÉcoes qu'elle , a*vait Quand:: Éaint-uub'wt se retira, 100 deux

le vOille concernant le Jeune. lum feýhiniesýêtalent charmééà. Ellet aè.:ý1&
gaz pour quelque chose rent pe.ndaziît ýtünt -le iýe@té, de la 'Jéýiýhée

be" - Intly=Pti= ded vWteo, dAr- que de M. R"ul Dýewhfimw.
Qualit, A Râoùl, lorsque EWýnt-IlubeTt'

qbiiit quelqu« jours vint lui appoler la noitvellé. vlsit,& qu-fi
Cernayles "ait «aitep Il ne: ýnt:pu entlèrelilélit sa,

eufs, du PrIsonnier qu'il. avait tiotalt. Il aurait. voulif ddpcýulàér iÙft. de"
linter-mué, et, D'. la gramde con- vant ëIW13 le rffiè fantimote qu'a aialf

-de CôcHeý 9 r&ppmtalt. le louis que prIs :sur VaWis: de " tri lut em et leur dire
avait Immé en paftalit eu-r le colu Oë qu'il était$ al=pknnént et 4idylLlebienti

el dans la ýcèMujç dé Raolti. -o%ý14ô1n", 112 à' vas lin gdtdë mýqOnZjn,ý
ý,ý'fOtg le ýrappOrtie let SaInt-1ýübOrtî ut furýénteul, permeuté., fi 11%talt: pbint ce

I7,9t,ýeJ1ai agDrW sur'ce'jeune homme, que. »M« 1 Cernay la éroyaieÙto' ho r, la foi,
Son Vère. dm det récits -de M. -saint-Rub'ert, mais, il, âeý-

rien, zaut la Itperik, viebd-rait iqueku,=--4m lionnéte h=me
eux P406: m.,fflçOwý 'Où. :e l'amour d'une fem-,

'VIVZ mMheurOUXý Out ce, tùg4e- me,'qnl pi«Odu4aatt s'Ur lui, Il 'le oeutae,,
Ï#,-alhéureuX Inventeur, lneomprlg bIený une ttýprmion dédtiyè., Et cettt,

n;en eet i. un' 1ouwprèjý: 14mme ëtaIt ffle iemie ceftway.
Et ne wulant Pt% let trcjmw,«e m4t4e

eýrý , ÎOURI vola un.. bo=è, Wür un dé tOüt,ý,Mja,& 1
JWO, 9ta, ýpfflê4e1. de vaetffl d'lin tog atrè

enpimna de Renneeý et -quIý et avoir dit, ce, qù'iu *ti 1c4ý «J
la démon

4e Pýeueg, Inorrompit étaient loyalqw. ',.U
un P*U 06 tow, 4e 'w to*w



rhWtage de Fondle Broo

porte en faisant l'historlkiuè très net, la on le sait, la meme maison que Mme, C'er-

Seewlon, si Vou veult, de tous les, inéi- nay, et malgré l'habitude 'parisienne Ide'ne

dents où Il s'était trouvé miblé avec Ar- pas s'oSuPer ide ses co-locatairesý Il se

ýpj»gatd et Mmes Cernay. trouvait à Pêgard des dames Cernay dana

D&%, Cécile j3avàit--à Vinigu de sa mère des conditions qui l'eustent Mis "ils ""i

'»t gràce, à SaInt-fýubert qui discrètement. l'iMPOmtbilité de leur cacher son av.entUrêý

îe lui avait dit, on -se le raffllle, lors de EU toute autre circongtance, »ùt fier'

JOUT vremière vifflte & Clichy--Cécile sa- d'une affaâre d'honneur Il eut fait lé. icôd;

t tiré vanité d'une honorable biet-

Vait que Raoul l'avait protégée contre Il eù es-

les Intr sure; mais les circonstanc qui, &wccGýU1-
Igues dArpingard. Ce n'était 1P11119

Ra4eul, le jeune Inventeur, &artyr de feu- pagnaient la rencontre, l'êilgag,-gLieut, à-,

taisie: qui causait les. médftatIons émues àe faire le silence autour, à agir avOc 1 PrU7ý

Cécile depuis lascène de la prison, male dence. Aussi, pour que nul dans -la, îna1,ý,

dans cë,,qÙ'ý1 avait de son qu'il habitait neut vent de> 19 clhoseý,

le -plus personnel et de 'Plus vrai, son: &me il se lit trammerter à la male= Dub &A.

'e- nl'hxa
ennemie, des traltrises, et son coeur 'ai- il n'y resta d'ailleurs qu'une quMzaln'ç,,

Mant'. dejours, la lyleesù" n'étant pu

-pouvait voir
Pwr.,Mme Cemay ellelne Ve.

mme iu 1 n 1 étonnement, facile à co=P're]Ïdre Quand-Il Be présienta chez -Mme bmýàq-ý,

-combien etrangement Fe menalent les cho- au bout de ce temps

1"alnes. Ce, ýmfin, ce M. »Sôul Dea- quelle Il avait invoqué '18 pr6.textT, 41

Il auTaft un Jour la fortune de voyage, précipité, il comprit bien vite -qL#AI,

nue son pèreavalt reclie4llie lez dispositions étaltnt ch=40d: à,,

et dont ellý mrsit cru autrefois de»niýr égard.,

ltérttIère, dMý moins en, PaTtie, elle où sa Quand Il pirla de: q*11,abwwýO j»Ur, 1

excuser une ëeoonde fois:de,-eý

9ang. létre impmtitteu« Mme Ce=ày remgtqua un, soitttre.

!e WÙvait il-emVocher 1 ee- remaMue 1 r , que', Idoroqu'il detman4s, L ý M1MlEý.

»eMIdent se produire fata- pemission ide "PTôtenw:

lent, quand même et malgré,ýtout, Pâroë Cécile qui, en Venteludant V8»1t-,ý

Alut1ce Supélieure le veut. Raoul reur6e dang sa tliamb", IL lui fut râp

Sloyait peat-«re pu ýcveme.ce1ü que que cécile ewt inquible.
ProvMence Intervient 1, ý«Q« =01neftts Bertrand An7hý d elut ed."Ue

iffl évènemento 46 la vie, aussi ýtroa- ne faire ý illusion; Al recevait èý

à tes é*èmmeni> una «vlieàtiôii une lettre'qui ne lut 1

humains- doute. cl-étalt un conO &-:Po

,d*eîlle était, bgte,,:ý,dôuê%:, Men 618ýrMt. Il j En vain, BertrÙM ârçkigam

»ûeozLtràit ; il emmaft, et il go 'ProniAe des expltm4ons à Xuýo - C«narî 4#0

mec elle dauB 1%xistenee, 'à deui, le > put 4ùt répondre, culau multm eUdl

aprèm >,,t4memiëm 1116pendit -eue ýtw=t,

-turbulente, de la'vi& DouvCdT alormelr ýque,
rand Ar*eava, ýwt la ramInuon de sa JI

BeSt 
se, 0

reprit Oettr=

çOmVUý que tumt,3*ratl= àé -bbut bîýUm

116, dawTewtdltm rivXI, ý=GUU Om- X)w Cécile cornai, x«moý e emb me

VëUftnt ce tome, Il#, Il px=auý t'w

m« let Pëwt4«,eý le pès, i,&mxýon"

â1%ýl il wwat mel«r* Iêrte, et ltwtftklellt Vàs'i' MOMW1

1Ê*ýo4 tot, Poetion emr1wale, uns beut

Ptut-étt*, nia'dowfflml> no,

lee



J4,,ýJ

P"

ýÉt "qu'a répondu? =Eh lui dit Àlallvé rýd'
'Que "",IUi avez dit bien des foie nent d"s Aon 40ajblnét où Winivait 1 loei l'1 .ýmP'.ùsýeuri la fortul ne curieux au 'vieux mq>

point le..bonheuri" au quelque chosé veau?
........ ........ ........ 00 isenâ, aura lu dans les _mN0n ,

lui Prêtiez. -- Cett ûni! tu n'as Dal emayé de rev4eý.-
Mll O!eevrai, -je, le lui ai dit! nir Ala eharâe?

iqui cherchais le bonheur -Si, ma1% inutil
"'de la lieýime en la eholIsfisant Pau- -A:Malre mal ýaJoTË?
,Mt TÈkoz aurait dù 6 la Je:,Ie crains.

ne PO1ýrMf-Je su môino -ýeest tien trAchIéUxý 9OUPIM %iý Pl -
et un Dm q1mqet? Ne, me Sef'l »M gard. C==.ent &%-tu 60bijulé: e*0e ton Age
dý,wQ1r tivee elle uhe explleatlon? :ta Situation, ti% ýnan1èrM 1 QU=4,Yat rinii

Mine, ý7ernay 1 ne pauva4t la:ptemlère-li=Yelleidu m=lque de Oarolé
d'au -r* à Bertrand àr- , de Stte petite 'PiMbkha de Oernay, J'a-
,et, c!est &vole un bien. réel embar- rale, peine à =Ire Il
le I mi x1t qu'il: né pici4valt, m- -il Iftut y-croire hèles), M IA outé tA_ý

ormti-tiation, résiktant à cheux..c1ý*t,.qu',U Oaut--y,éroiré gamy rien
'w ýra1*Oùs Mallomell". Smpel lie oùeur: des teiz,ýüee jést. un-,

abtMe,
de,,,eàréýr pon Àtant t6d*htt:.uniýlutant.

tâïlut WUjG1ýM_ý galLyez ce que; ýn,ýuG
v&w eý.

effleni î
Et là4'em.=,, ile -Irleg avouë 'fw etteIà1cl'1ý,

P011r. aller rendre ýftite à M. Michel
i4o donc )peut MI&YOit demervi
QUë tý0 Ut Vienne atue à X:

lui e
»*ý"DrOeeaaü dam »ný 'beaude W,,inettm #ors ~ ANÊ, 14k-14t, 4ýTkf« avec lourpr

01101, Y Agr MBý AxDiügardl «M *vü**éý,et Obn ami ,

n1ýw PrI -lm relcuena -1* =ëjUýUtML

ile eûl vOUýL longtoums- que le n»I

ýMOIn'L Umme, le ton Ille

ýPl l'tu IM ýlawxmt 4M*ý

MZîZPZ,



'V

é as 1%ck Brcé'

Mir or, niais ýce, n'était voliýt sans une de Vlaker pour ée mur mittoyen dGùtý Vouff'
aviez remfé le sort, entre mien

urmilmit -ýjl eufin. akiroites, J'Se le dire.... et qul

'4-Hein! int M. De»ohsiaps. feuilleter les 'dossiers.

- j'ar klit ý1 Est-ce idommage' de se, don- M. -Dewhamps se mit r1re _d1Uuý fÏbaa

r t-8ýnt' deý"1n» pour, &0 a-rrangenielits 81:Tetentissante que les ptmles 'QUI Pico-

oiine P-mfitçmijas touloun. raient autour des deux interlSuteurs,
Doo"mVa.sé mit è,,, Tire. 'Conçurent des inquiétude« et, $161

'e&,eMjais voilà tie la haute PÈ110- en Squetant
hieme Arpingard, nous connalosonsdie- -J'ai perdu mcnprocýz? dit-Il De *,est

le. collège qes bellen iconeildérations de que cela? En tout eu H YS blEM.1enaore

q-dea, out aInitàjbi-Utâ des Choses ýque1.que petit recours on lý fem

i..ý ýais 'Youis"wêtes pas presav vourla PRus grande gloireatieDius gr&04
iiioa. «able, 'riront de la, basciDbe... voËé.,ýffl deux afui 3

nateýb'étës: à,,tome*; Je clme de trou- qu il tl'alue 4 &Illeurs. .mais j'si dé quêt

ý,3nMûx dans les environs. plaide ry saýi* *en-&,è là ma*on- et -umommýt

Axpln.gsm; suivit At DewbmW boéute. Oh! M«1tjýe,> ArpinVardý,
10 que.,Cejuj_ýaj qàujait lui fajre. ývj- riree Je croyais dlàbord;,Qnln

jë. àie:o&ls.trcq) dO quoij mais d'un

mes bien.,atmeble: d'être venu, de PTeln14re 1meortawe. Si vou le, ýýXê

cdr, dîm# M. 'ýDàx*aiZWý. Zt vou Paylez que.de, ce Pétit prOýU,ýp'ý

eakut ý gentil mie . zýýr que Je eüà,:"Ua =eue

:et «dlý IUII:- tàudra VOUS &Nez VO&I

un Jour les ibi --m-Ni>n, mnon, ami, lisser,! J , n e *0 4ulow T

par 1(lQuee, h*bltukleý-:. UM

',bon mtônýwý1D -elàlslr que vQüý prènez-
céUeibeUe .proVriýté, £W$ uit-'

*410we vùm quel coup.dleënt,.-
de 114table, ýoeVrte& r,=Prends piùil,

-Voit é ;effetiin Oitto- 0- .- Vous ilIpz tmnprwidre,

ýa0M'Oi; d« betes i get énorutoi Goýdé, ù4éÊt-.cý pu, w da"fer eé

ét. tout -ce%..geait au qUf»nx,ý e.ý;

-Vous beauSu%, -- maie le li'ai mit q'ne Oul un

puaWez tenir 1 qtm.:Ilonole Brod &VOR ýent&Mè

Môk ob' et ta-vox '1>1en que Ictoquu,

xxiýêxphnuler malate- :noua ý1104i4 une auig"tt=,.

'ýe rdtibbone, 
qus "U»X-

nka"éur wrté chu moi ce
4M

"Vite%, " ',êt ut",70us, ýüuee% 4011iitet

Lfý ale,>

w0w



Ip

La Rme Popu4ere

nfOnIj1puisýque voue ÎaNlez vu la:plëcel -l
--- Oui-rgPrlt lentement le cruelavoué, Sez-vous Çu'elle soit ý absolument, J'Ab

-Une. eléels capitale, U-R testament de M. de, -tout soupÇon dinsanité, 4,e 12

Broci votre oncle. ou de fraude?
_1118IMps deviý1t tout pàre. a'abri de toute Sntee-,

'Un testument! uegaya-t-la, mals l'on- tatlon, reprltT&-ýoué.

mort 'I intestat Il puisque -Et qui mon ont4le Mroeinstituez'ai

ýMO1 QUI, SUW soM neveu, son unique hérl- soh.hérItler?

tle Vavoue répondit jentemtent, ýaprè0 un,
1 __VoUwýèt1ez dans l'erreur., moment de 'silence.,

-Vol Vol erDlIquons-noulB, je -'Vous le sel

fflimprépIds pas très bien... vous dites,. M. Deschan»s.,,ût- quelques _ýpm,
à prýpoR du à'nu-r mitoyen; la tête et regardant ïMe Arpingard.

lé dossier... le

Yo1Mý avez trouvé... refusez-Mous de me: le, /dire dèse maI

",ý-UùAetùmfnt de l'oncle Broc, gignA nant?

lut:-êtqu,1 vous déffhMte.. -Vous le'murez.0quatd:on, . .....

la brutale gniffera.
ýj4P»Qiiý4 de Ue ArVi4fil Pendant ~Cette réticence, mattre Arl ci

Jle 
un ln$

Desotaýnlmyit, tourner "tour de singultèm, Je 'iow disalo. tolut. A ýl'heur

-, tous -les beaux b&Mmenteo el bien éta- que vous. éti« inog a

pair ses elui «vec. les deniers -del'oil- iïnon fini. Vous. Moeportez 'une nouve
',«e Granges, 6aurles, . légle ,et servitudes, rluïn as,eu car Ç'est
ý_ f" t daimr autour de; lui, une val-, r É

eémm lm, olevie, d6imil, qui ne Zt

peodant qiieMe empkher et qui epý

-l', rld -le ftat de au vel yeux aang induence Sûr le falt:]>rinotal.,

k- - Eh blea,,hd dem"diý X Deschamps, jez.pas ëtre,.Iniuite pour le alerylee,

faut-il que .1efawié? je Vol -rel je ýVeffliS vous, dire q1Soý

Vièce'entre-aes malta;.Que el

4mgrà resutiter lin 9,

X Deoeb*ffl . «Mbraseait, d'un gel tion, tout -votre.,domaen-e, dont vous,ý

B& gràn1de MWOA id'étre ne. volut et

tý«Ut qu'a

oux br«nl*eo, cette "Piéte:. l'honune qui Itâ parlait alfid -

ÀânWam eowerl Mt W.Ma arauo* Pou: répi
VaMý 11ý20 ti

it d'abomý selle dernièm ent

cliesment de DRý XloUteý

'Zriia 6tnd># *94o oa&4,e.ide nýurýigL. t'Otto les inurète ldes 4Ou1 1ý

«W# Je ;tlem de l'oncle Beôc, avelc U=A Jb

ïËý,I trm-va4t et le, lieu no Vcà tipe" et pouwir detraiter pourquoi fflo
1«4ai>enýtne fait rien à r4tmm, el le nozo 404 bkfuùrt 1,

noue ne noe entmz4ol»

go tee4mmt , "rait-U.. btéïý::dq:. -éý

mon



, 1 W4 ý_, ý5,ï

11hélitap aellouele Broc

ýýijuà déshérite... Vous leeussiez trou- Celui-ci Éoleva la tête et' sembla un

Qu'aürlýeiz-:Vouà fait? tant oublier rayoue.

M. Deschamps 'pou-30a .un 'soupir. ý_..Entre nous? répétait eelul--di.

-Oh! d'abord, je il'auraiR regyrdié à la -Quelles belles bêtes! murmurait M

:jçýape et jusque dànsses plus Intimes fin- Desichamps.
t e Idée Impôr-

grànes afin ide voir si la vièce est valw- Puis, comme. chassan un

J:1e;<ýuis, que voulez-vous, s'il eùt été en tune, Il se retourna vers Me ArpIngard.,

réguliér, je l'aurais produit ... -Vous disiez?
É1ýMiS IL" Arpingard av-ait saIsI le mouvemei

rtl les héritiers. lit du

propriétaire désespéré qui allait étre.bI'êný

ArpIngard regarda M. Deschamps tôt dépouillé de tout ce qu'il aimait a11ý

4+ec"un air de doute. monde. Il crut le moment venu de parléil

---- i oui- ý Rëks 1 oui régpéta, ceiu-1-ýd sans ambages.

PYW un Irrofond souipir, s'il y a un teuta- croyez-vous Que tout. cet&<..

fvý1sb1e enýfweur d'autree héritiers, vaille: bétail, bAtIments et domaine,

cela :nýest pas A inol, c'est bien trop pma, enfin tout.

ttain_ Ofi! mais c'est rIdIcirle, au Tout le domaine! ý,1ý1 kl

nEý,,4ýo cacher ües testaments qui se ré- -Tout!

Ilent deux annéesaprès 1 inort de Mur -Bien près de huit cents mille ftancs,

r! 
C'est 

Inimagl- 

-Eh 
bien, 

m 
Our 

Deebh, 
à=

Our veut vffl ruine one PB Oh-

1 ic 'est ab gût(le!, mais enlin ce 'qui nez m'en quatre et je déC11ITýe le t4WýaM0nt

pas 1ý moi n'est pas à moi. devant vous.,

ArpingaMle Tegàrd,ýL un Instant ýet M. Dëtseha=s devint blélide de fur : eur.

-- C=ment, eomment! ilit-Il, eleet ý ',4

pe neest. Point parler en habile moi quevous proposez ceda? Vous oftz ve-

mon AMI, Il faut raisonner. Voui nit chez moi, poux me tenir ce. 1=984e,

1 4611tier légal, n'eýt-ce Pas? Vous me faire une proposit4on SUWI mlMérable.

on, Youe. avez, traval, Partez. Partez!

e pose.Eek U6

aecroitre cet : e vaa.eur en nature; et,ý, Arpingard ne. -s'attendai t poln, t. a oettë

L a l' endemàLa, voua 'n peu Vile,
peneez tout, sortIý1. et U

UMffltý tout, varee que, 1ýù eomýàt. sayait de donner une «,Pmcatlon,. mut$ 1ý-

ýeMêl1O ýae vot'e bon h= ýe d'oncle Deschamps, très n-

e voue
la campagne, liilùl la'plu d ce:

er des 4ýàU99fÉ.. allez! aortez 41M. Caý en-

"que core Oh moi: J'y serai juequ't qý,4-uq
à voIx pr ëz

testament ait àt*. produit.. eroîdAuIfflý-».,L,
.SOUI., à, don;d Sul n'est 'point Voeu-Vre faum(dý' 7-

de eé teit'a="t. Vouo rét je èaurai M'y MoUeettre. .9'll mýe

",pas un sOU, - vous y etogdéab4-. !-entaché, 1QùeýQ4 ÏrIce

Je "palo "F"s r4mdre. le L", Juges d"derout,.' MaW V09ýRî,ý, ï

la paýtê-Z, "Meaid6urt

xýý=0Ut'l0« portes 0116tsb'» mo- i..

0 fWent «rauded ouverte« et ý1eS

rSM%ýw' leur Yette blëue, l'ai- Pod Ils'IPitý» belle ý-,i1

ta '"In, faisaient- iortir toutam elégt 1« 01ue

oi ;>étes à t«406, petits t"- 'qýus 'croy«

4ýëwi*i*Lr -, "'boeuro *-Ux lano»*, #«ùîëffl,ý 4" pour la sî01eý

eux, -fer. 'esst Ueýeï9 que -ýopM mi)

ne gUIS *0 41n,

4MUers

e



4,Bïm laille.

rw_! Patbleu, alqmt sa mae -je .Tývû1s
fen, je, 1îvrýa1 îbien.9,lîýM! £-dl CU d' tomme, r1line Il:.,Ue".It qqp.< le jeun

tou=& les teklonB au hcîmmé j6Éangégt du, tout, ùý1»_ut îý« hab

'$èuxý1mGü a,ýhomÉne d'affaire, qui me put tudes 'ile lianerle. à týravérÉ aý,1«latence
VI paýreffle.ý et Dili le

se retirer, mc" Ê de iges belles négo- e dé
au. travail.

8ans tarder, Il écrivit -ü, $on. Illis 1 pour lut'

àpjý rendre tolitce qui T»noAtglé:,e
du Jour au lendeumili et, coupiïent ým unë

GIS 4w et, rôUjant,ýerjs heure toute leur belle ±ortune en-

lm tm., Arpignyd réâéehlýt à ga, situâ, voue.,
A

n lui Taî2ýnta1t tout,,:U,
M ouait dônel -De cette .trc>uTiM- el du nécOWt-O qu'il Y "Mt Pbmqýr Raoul èI se-,

eot, il ne 'tiÎerAgt -mem'e vu ùne refaire tout ne n",Veàu blau,

e*rsiýt: ýous M plate. Noua:oO'M=éo -rùin4s, mon cher lu
U1 dévëlne que dé ne heurter -dang sa lettre, ou du mo je

à ,un Imbécile d>o=ete ýhomi.ý tu le vela, 1
ýef 'dlmàtt mùux Asquer die tout pezý Je vienq de té dmnýrý t.ny a ipoint dý,ýq

faire un ipet IMAÏ,04A erçIti Mutée mà*1s songeons -au lýOU4«àBj11,

lie ont toulé p'aýr "M. inen, fup4»eërae quelqu

mftgard. 'Que JO VýtLbHë, Jooz itoim Cmtwrons
me, Al Îo'm le-h, reOleqit rien; ýQuè.jé MOn *motloll ne, Iü;e ý"M. '. . .. ý. 1 'il i - lh,oint dig ùj

pz -P 'en 'n

Id 'aine, et -le teetament a j ëSt jiýn wý&Me tmilix q116 cette l1Mreýý

,wer xi entre dneà lu nt dohne,ù lmôà Corre»pMýdàýt à ýWr4

>tidf ýO etmteaft-'Iduo &Valit rangement, ÉLvýûu- tes

imWUvereý1ROOZL68 efîàtrîýt dýzLè:1ï pà:rai-m 1d4)nýeeUr Qýý, eâtat 'Oý
Aivant tout; =?n ý "cher

4ë fyqtt erdre', imr dt >1w auýPtlès', d'O *61, V14iug
ýet br,ýparet 'efflè, terra

00., 'Joëtte lettre at
ý*4Wt ienter sans ýdôute ùJa ,

hl *on

ent et 1eý r en Wt&L - émt-il, étmt bi", un "" row

*n 4not" de ;oour lui taire une et emel,14 Pl

ýnài, 1% mir tô-at à qu $ne àýmt1iàità. ,en, mxýàýý .&,a
*Aw, de M.. Dêehâmý«ý eetë mmiyone

âpr&O cette sebue 14d qu 1 xl*yer4tait,
w4tot ènÏe>

ý*a

oé,qu'g,,y a*Mt

4 M,'dM
de boë, esem" 0el



kt-il arrivé, ine
aux ý.Àcbater1,O'de 'deu 09rtir! Que vqI

laelinquind le ýàl1Ù gày4leg , ý4nt, lui enfant?

ýVwôù .éèri 1!éxéat. Que lui, Importait main- -Ah! SOint-Huberti SaLitoeulbertf

ia lilberl Pour un peu'il Vauralt -ý-Quelle esteette 1el le! £roto.&,,

e jadis Iiïméricaln Swan sezdans la main, lmoil au#?.

Cldýé,%,.Motlfa tout autree- cette -J'ai grand besoin de çonsoI et

jais- bonseils. Cette lettre est de:

ýýeamebrette, qu'il allait quitter,, E la p ro

tue, ýes rêv les plus doux, tolite Sez là et jugez vous même, de mon' Soe

lepeure du souvenir des 'Chères Elle. vénis appréndra pourquel jè suis il

et cette liberté qu'il ý recouvrait bte et comment je ne puie ýp»S 'bý

1lý ýýr la ruine: de toutes Iliberté. Emusez-mol el Je ne vousew
'PU lect-U" moi-môme la nouvelle ln

ý--A Qui Son-gez-vous dono,. *her i,ýom- tendue, qu'elle m'apporte est Mýî,

r lui &t..Rýý Belin 'en le voyaAt plongé Je seral
Negtel ol Pas En effet, Raoul 'aý* 4IDiniuK,

,bonne n* 'Velle que Je vquà apporte,? Ne les -premiers l.aý, VOÈ

otre ýère, a
"Pa'yé 'V'os: de es let qu

ètýAe elon troutiell.pl*t W lettre,,
VûU'S.. XýýrOtte%1- Vouls ail"

ne petite. prison. Je yous. le disais, bi-ený là rendant ave ý=e gti.%.nide

du-,pegret de calme à gpnyjeuneba

,nos ?9"ohpdir«.. -Eh Lbien, que muùpi«-YOUO ""el',
tenant?

-- Je suI fort, jovalle, *zàMÏ1lýr.
-T-tav

ýfta1t si% heul du.<toir quw1ý Repul -Pout deux-

le, ZeWI IA et! ronira --mýV1ùus: moule% dSw 4gand tu
marier avec Me Offle. tArnal

4L!u=n pas eer1le, la, ru-e ctý. ],raý 1,ý qouýrù èü gon 1 c0ent $nl

porte'dt iV"c1ëùý tro,&pé et ce lie aerait plus une,'

phMwedal que le Ùe, rtwiette raft »a a UÀ19ý À

là tIrWit en, refuser& point

jýýî e, tdont deqant, Xýèttê. a-abert.: 4ue

lýto 4gay6 pet un,' 0quarë :-.,Vous av« Tahm
du côté du, Veii5le -- Ce sera $am.

eýI 40 de ne p» plüs, heureux...

4b« lut, taut fi &,vot îb*Oiz. ïwbiýàl&zt, bien pl

sa et où welà iý&»r"eM -,qua :plus
l'autre.

benë -JOtijlef*IN
'('Qy=t

dé sa, t!ý,

wel- pýý eaüe, ýA
Mipe eeýý,

Mt. Iota

tom »

I

Ik



Ue,

de'" yoix chbre,,-.sous un regard plein d'un :,Iigoul regarda Baiùt.ý_Utà)ert avee- auXI&
Aýtueux eneouragement té, se.demamdant füÜjours s'Il. ne

-Votre ticho faite!, quelle tàche? point se moquer de lui.:
--- Ogais celle du Jour, ce1Wý.. --ý-,Maleý oui'.ne une regardez point de èet.
ý--Qtw lmivez-qous dýDne faire? air... comment, vous ne salglot.,Iéz pas

regarda Saint-Hubert avec une Vous ne,,comprellez'»» quel ýêtaft le plan
4ouloureuse -Inquiétude. ile X ArpIngardpère. Vous ne voyez point

que; la sale, inais. . . que Je testament trourvé dans, les papiers,
W'ý et: rien, eýSt tropet pas assez. de l'oncle Brcwc par le vieux liseur de üs-

oue alles vaisje suppose, vous remettre siers est'en ferreer de Mme Cernay et de
aM10,teýi, VOUÉ savm ce qu'on y ga- sa lille Cécile'& qui roncié Broc, pille raL-

connaissant qu'on' ne :Pavait îcru,ý:a laisg&

leubert ne, Wenlevez pas mon tous ses -biens.
-mit pensé que àclIft f..

c*est, vrai" la -vie que J'ai menée &ýrptnga#d a ý,étftît là
:pýr0à19t1qu'un IUMVable. Avant d'être une jorlie dot toute trouv4e 'pour son . fils,

quoi que ce soit U me'faudra un Bertrand. Collal-@e, jouant les amoureux.
enthfflge, un stage, c'est vTal! Pour il 0 ai èlié

voulait capteý,]'l1ér1tWe q 1 Ign
talit-41années dissipées en-pure per-' mft2ê sa -fortune. Son r4ve était nélui-4,1.

1lý Bt Céýellel. le lie putsl pourtant pas lui, Li'pouser Mlle C6folle Cernay souw W réal
mlobre avec moi et nie de la ýécmnmiau»1 tous ;6,1ë,no pâesés,

uVe , P rt Je -ne. .c«wor-ends pas la vie prê'*sè'utsi (utýure étant communs -de ar le
paru de Wpert deller-

Faut-il 6wque de déseapoir.Je contrat, ce qui' eutý

ll,,ýýW jette SOIný A vingt-six anal trand Arpinga a uneý générosité, çe QUI
lu épaules- n"eût été en réalité qu'un bdieij-4 taieul.:..

ý4-Dhes eos -Taots 1, $Mant que vous êtes,
,up ý_-MDrenèz do= pu? pingard îroueor 14 père >sMaMps, es,

vouiQ94gué dire?
Pl' pérant à Valde d'une tran»ý<nion Malhan-,.,

'*e glatit ut dese noyer ut 4,e se nýête tirer pied ou aile du têàtaàiént trou-
à MoIns 4ue.S ne igoit au tou de vé. _ôr u se heurté,

Clar - c'est 0110-Méme, c'est -allé braffla
lý iroU# sailVem . vo-eet cech votre Vére »e

1 rex,ýar4a.:1Wnt-Hubert dont la face, iMalt',Cfflle votre tonnüé,:Oéa 0 ÙlantA, e

hkaelet 4)4>» el«#Ut ségayý%It d'un un tacit et.. main"

te"ùt ýplüs: que $ama11ý ;l faut tenir & '06
4ý, ne coûývre»d 1 a jpau_ Voyons, $ainf màr4e qùl,,atyan#e tout.le Mlôree et-

0ân -ne, nio raillft Dao, oe oérait, mal; tre .1we.
voýe ý dtoeop&& è4ýcrfà; R"Iil très 4qâu

lft"ltlen, tort;:. ?«hettez-Touig eônè et mats ýçb:!ë# .0e de cè ýMe:l vo

L ditm.?
Ubëft Se'Ltee*eUBt -.un Instant et -"Comibe&tF VêeW:»î la: -#Ôy«

ýUÜt_ý, ýýue'ýU 1 Donýh=S 'bonnes gr
.OMXY&lf de gagner jës: bonnes gr

t eettàLettt* #Q» là ICOUP _qýS C&iWI IA meX nevouià apparalt-iliclaWet -Iumln«uxý
eoù, Yon -qoulatt 14jller.: n est, vrai i.ý61west'ivral; pôOurtalitl

;MIRIS lui déikher m-Et 'à 1q1u iQue l"oD=c4ýje

400 eï«tawm ýhéroort; et qlio 41UIL ait Ute don de oew bien,$, winqu & " 00141M
ig" deg, ilônt Soil qu'il

que voua 4&V6rî, voüa ni' le p0»ýM

au.:oünttaim ýtkMt, xeà, ceîMàeý,4* lwdmgon" tort,



L111éýtàge de l'oncle Broc

irpneillation de ce côté. Ce sont d'es remý -prenez garde! il y a
dé police au bas de aeomller.

mfIls; il essayera de les abuser.
tirent et ne ftrent qu'un, bond Jus- va vous demander Pourquoi "Ilsý

Iý,qu'à la rue Geoftrol-Merle Qui est tout n'aýwz PM produit le testament.
proche, Quand il$ annoncèrent leur visite -je le produirai, Tacnéteur, PeOrIt. AI r-

Qé par 'Mme Cernayi rêusel à gagnel, la
l'appartement occu Vingard, qui avait cafin

im bruit dexoix s'entendait dans le vesti- porte, je le Produirai-
bule, et Xime Cernay iqui reconduisait -v,ýùiiiez le faire au plus tôt, ca1rý"
quelqu'un, dit en ouvrant la porte et en aveux et voi tentatiqes de tza-nsacUOàg

ant Raoul, et eaint-Hubert: mtsé ables vous mèneraient loin.
_,ré 

r
prkisé=ent Mllecernnez, monsieur, voici _ýQu1y gagnerez-vou

le, ibén haaard m'almè ne ceux que. Jene to t, s'écris Arpingalid.
Jter.ay"týde. vous répondre.Cousu .. f« :uneý-Oh! roprit Raoui

e' dans .1i,,4ými-OMbre du TeStibUle,
'V'limme à, qui e'adrýessaltMmeCe-rnaY te- s'arrangera toujours. Ça ne sort Pas dg 14
:Cula famille.

effet, miattre :âiFý1n«Àrd, 9JoU4ý_1t,
-- ,Quapd J,,ýe.ývous le disale! reprît Salut-ý .1 p . Saint-Hubert, nous ý1à»' marionsi

me,ý lit d'une voix &rpingard avait dbpjýr7ý; e. pendant
,ý:U rev,.qirl MiUdA

-,Youblée le: vieil homme d'affaires, nous en Mme CQrnay riait aux lames de la Co
inuýtile du mabomtil et, de toute -la

Non 1 reparions-en tout de. effite, mal- M-ure de cette OcêÙe., Cecile w1orO1Mýee
la Poité de sa cha>ý,:

de lui barrerle ebe- bre, MontMut, d"s un rayai de
son front 00L des ew4ot6à -dé eliéveu

-Lai -mdi:TaMr. et que tout. cela talent une surffle.

je n'ai -ýpU, a. 'Vou 13., te.

,.ý,Pardon! Iuldmanda ELROUI, MOU Père

ettet, ce bon 1M.ý iDesobain-ýs, reprit
fi1týMubertý vous, vu wVaut de SaInt-xi Ubert, avau dît. molïloýu_

ir ý,qul«t-oe pense de l'héiltoge M. DeoebïmV* VUes ýIndMIt de tout,
1 ý .:, .. . , , . I.. , -à«Taût 1

Mit contredire, . U d'alnG1ý

,IA 
jôuzWhui PlUE te dme

"Oir essuyë le refýA W11A liôpnitÀ q«r]ýaîý,

votre ýîl» elit-il rent OMM lui et. le joube ménage
tit dffluil, raocieu ýP1*UM&«Ou, le'

o1ýý imter, 41»it ýÀmngàe, veillant fwüt-Ruý>OTt t1gna

î* fiont ouant, et t eo»x'» offl eoaý« ».1ý . On n',en -- à et*

me

A.-
à

%



LE, PIETIT rOUR
:p Fý41uL BELAÉT

ýISe "toujours Avec plaisir, mllème vetit tour que làon tilt chez voiefil.

'a-FlýC Une; X)é«to pý(ute ýdporl 'CettIé: petite ýpréméýùsàe àn:ià recomIl

nationale iquo. lyon, constate dans ce preÊque tous léà iourà',itàa jÈtiA ýê
"In, Dagues de la 'Drlarencé: de Québèc.. me il. 'nt: lorkme le:, jimur-

ce de ces bellés tradlt1on3ýý appor- née de ijwtlg %lfîËývùit le' Culit-vateurlýýrrr el
i bords du St-talirent dalle, les ti > Iv0à lý2à4oijv; il afin O=-

tourdellsé et dem urées à -,aller tàiw.' ùài pèu de im e
Spr coïté zom'b#,e défaite qui lût là voloin. tôýt' en lumint nh,ý

eii à regret -son kilé blançhe il de -tabac nul .RÀ réel dans J iiýý
pour ýol ajý-dew fes Lé -voien Vient W Suest faire 13on- pelar',

C;4èt evec, Jole 'qu'on le, ýVqýt!ý
,t6-à"CeB »uveuiriode là,vrance d'au.: Býafflor'h« de l'a inatmon. 0ýi «ait' lît46èiù,Iý

àëT-ý,èà: 'Par les h à rton de trýS,
eëgmttard leur vremibro mère,, iýéý nt à 'racontlèr et tou-rtenî' on

jýà vqý=C un'p'éü' brus-ý C les me ma venue;, itêmý6 lég pëtiâ
ma>" s1iýýÈes dé là Bêl ebÂten Zî 4itààà lé

ouè. col .1 '1 Voientle eerr=. sttýIWek, ýn tiÛl a èýon' t6 qu'on lereJiiýêète' làmmé ixte sa me
ft=- que l'amitié nous unit IL cluehn,ýin,

t'M tânt- de troluier ga tô=S&ý11ê büeÔ#tiû'Lé ýt)JJý entre;, 4bonne éntegtd,' on

ýnàe ot cordiale u.Men,, 4afeeste ea1âe et la:col n
dühl , bou tg -où .dIllu 'Ce>_ Jd

ý=lrm elildéà
te en OË

«*,"Qüwméré 06mme ftmt de, nd de 'W
ýljCO'aÜ (ýýJe 'du fëÛ;.

toui là c'ýstens ye lui

èûcore anýé Dl],
Ët ýM- ', "il i,4n, aille, if a bâcin, 'dé 18 Wt,4U

es ti
on lui eme

iâýêùýý iâ.iongmütI*in ag t4elleww"
êw ete= qlltlùt *Wtlmt,"baïé* t&cwIýM*

k4

bonne aeftle,,et

"Plu# pour lier =e'imterLte
4W

4e

t'lm
=tel

el, ý7' 'fjýý
î 4, ý'1 '

se
%7,
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zeux 'Pont

(pour la "ýjtevUO Povulaire"

moü frère, Rosario
LA

là-bîm4 p11»ý.1o11Dý que. m» Chaumine

serventant dans lit rocanleux,

éb"Ubsont il Urfa«oug es aunes noueux,

Et les fOIR04 sur lâ 9MV'ýo:,.embaument la coiltue..

0 encor lepâ sa" du ebtesý04gard
x6utraaýt le= loiffle ýcréte -au fond hl de la,

eteikhe,

Oy vieux pOý ttS le

Par le, chle "De
u Ü04 deux »OIxt4

gur le " U j5lea lm =Uxu4mwltf,.

buntt Camp.

dwIl
âm0 loi

au 
ci

*Od" ténawmx,=
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10 - 2, - -

Au printemps, lorsque l'eau g"gougm dans les prés,

Et qu'avrit vient fléitrir la désui-té,

On entend, au vieux pont, sur le torrent in«rte,

lWk loup râles du vent et ses bruits eXUés.

Quand-l'hiver toujýurS blanc recouvre ta carcasse,

ýque les gWieuls morts tombent sous l'aquilon;

sur le ruisseau glacé qui colSt par le valloût

Tu dors bleu seul, vieux pont, an vent lui: te tracasse.

eurctri Mil;às 'les ajw qui ne. sont pilus

faut, Pl tic,
donc ce eont, soui des

Quandla nuit brunira le semid de vos

vos reeets su][W

la molà iw filiche, ère &li4e

sa.fauU courbera noig fiýbotà'dýà» leur Mupýïe'ûrýý,,gong

.:e »ýba@t le vieux: sut tremble'>

bién'encor dm v'm-u7 to

et tu toi" ,. vie ïe"ýto&

4'in



Jý

Bustele George 111 a Montreal
Par É.-Z. 'M"Sicotte

ýî tut -sous George à élever, à Montréal, un monument

que notre mère patrie actuelle verain régnant, tout comme OU I'Rvait fait
étendit son do- à New-York. Cette oeuvre, dont on a: dit:

consi4éraiblement

0 ýcoIOnlal en s'emparant des posses- qu'elle étalt réellement artistique, cônsie-

dp Canada et des Indes, tait en un buste en marbre de Georgegui

c'"t sous Georges 111, fils et succes- et où I'êrlgea sur la Place d'Armesi le 7

du. Précédent, que les éclatants sut-' octobre, 1773. (-Jy La métropole cana-

4ës: aýmées ang1aIse,ý reÇUrelit leur dienue, par ainsi, comptâ son

lon définitive et -pratique. Cette numAnt et ýce fait Insolite fit.&Iore;la pr&,,-

Jýàrte' dans l'histoire, le nom. mière poésie, en langue franqad", qui.

aité de Parle X11611), et elle ajouta sortie Wun cerveau montréalais. te:po«e,-

leouron1ne btÏtanulqiie quelqueauns de alait - sans -doute. le dàeýseitL bien cÈIcWe,

e týGàux loyaux-: 'dé,'se distinguer ", car pour '« donner U.Ze'

monta suîle trône en 1760, certaine allure originale " ù son poèlne,, Il

Is aýprês,,.Ê,ý,air att lut sa ma- -ruý devoir adopter 'une manIèýre
on -sous Jes, plué noÙ-v'elle d'exprimeT se

et W' tèÈne débuta 
6 Yom. En.

iiopl L'e=lré brltanftiquÉ le tac-BILmllà

Tout estf graud dans le roi,. Il»Pect. seul -de son . . . . .

Ren clnoe fiers ennemW plu» frolde qqý des.

Eurklil par la, -meretpa 1W, des . . . . . . . . MoffloNs

ý4ý_0z -voit tont suçc6meer zou sen btae, si

on ne joue vente plus les miracles.

dé -bien régner lul taraft. des LEÇONS

lidrme en A 116gale aux Dlèiii dans ses . . . . . .

en moins que MO)i -héroe Il Mait sage et . . . . . . .

odeete stan talbieiot et>ieTtao une . . . . . . . .

, -,1ýand4 quýaux gens ýdë bien U fait un doux
MGUB.

' contre ý1l1UV14té ses loi% servent dé

si dýUa ýratë état conduisant lu RESSOYM,

le ebarme eearet des grAos qu'il

prInc'e et des sujets il fo rm (2

fi>nidG et «4ablo; ffl oâl-

sur doil
neuwau 'lauteue, dom innoteýUëe1g, au, 3OüÉbal ý'46

iWý1#1ui Ulles, et den M,, Tb=ao B"Ohorvllle t,

4,ëveir teýnIr'la glotrè d'un »am da#*
il fait. cqen4ant, er,

reltr enient,419el élë monumeht était
ýArli0ê Royale,

(2) Voir Httbort "rue, ",eh=zorw W, v

t pet#

le



Qi!ý, Mz',

fpulaire

litste iI Po t salué ne resta avec, quonîf,
'pas longt VI fut lu, et il Êt 1

eûgm.,. but Bon Ioôcie; Il donnamé-

l1eýj jý', d« gcènesý'$,'Ià fois diegrÙeeu- teUr, ý1fel )WIl "fut,'ýmér t t d
"Oýý dû "'qu'ýènet tânt aryIýe pàrtoio,

bas, îjtke, l" jý1us Iffles ldhoses ont le Pite Pendait 1)ae, lers. gens pour. et peu et
cela, ne valait pas lapeine. Bele9tre 1

ýènü, f urteux,à ces indts, Injuela Fr
et lui tira le'nez; Frauks réwnd-it par'
coup de poing Tiùî 4iendit 1,amtr-e par,,

6d*ùËý pour un instani;:. la. -plume à te et lui coupa lé front' Quelqu'un 8 1
posa et lessépara. Xie, t

Î], se, la, nuit dir ter mai cun výux Juges;_ malo ni l'un. ni Vautre n,

0 -d'asmez peu dlm- satistawen. 0
dépelnt.,bien 1'6tat put faire Srrétèr

d"f' M icmidnétures critiqu« tre; mafw.poiit quelle raison? ý4> ne

lýý- eterreý càr:do la fidélité deý seM LQ1endùýna1À, ý,t,

% ý O, d«,,fratc1ýO date pou-Vait. dépendre le p11jýon, non peur assaie, mais 151jý, P4.,1_fý
1)W%ý 'de da ý Colonie, dois Inuonnus. Insult& vit de, Belw9reý Aour",)Oo Parol O"ý

_M' 9tattie, de-: re- i-r,4,'en jýw1ant -del Faigragee

U place Ue: la, haute ffleý.- 111 là "bAx-ý refusé.,.,. L',aütjceý

de net di lui paesère*tý,au tôut té eut lion entre rZAOhiel salffinon, leIl-

ééùý un colffl de -Pommeedé tèrro. gtk-: et Le lè à*aft UM
,D4itEýxit. .'d'avoir d4flkur6 le buste. Il yeutiýu'Croix.

I#ëdiýpt4on. "Volrd,::Ie -Pape dû ofý7 per'n'109 6eb4ng6es., ý Sal*ýmon J" VI:

tor", Pl t été arrêtel
ýe le âgt Anglaili." PILT l

À jý*uj le heure lé,,ieàtIn -quandl'in- t 1 On.ý' (Lettre de M. de M r

COUYerteý, 10, 6Gýümandaut en-, U. FInIgy, 8 mai 17, 6, dtëe
t*; et ',à .n- blo

ýMz nd de B math Mus son
de MontrmI

rietou
ei Carleton

IrýreUt alors =àu Ilri ne Pri âëiito"to piý S pour ý 1 tr

'gouverneur ýun xéat 'de ce qùl

blaM*ent les habitants anglato,
#4àiur, 15.c unè 66' à'-long =1115 par

jàý r 1ý* Mëïobyeo dû eo=lté, et tu- ih' ' dk*é ýNeW-'Y'DA

Â*ro leu auteurs de ceû, cé, xul- iië,,ileore, #ffl,-14ýfitÊ

1Mýeaûd =law et nt

ýljk1ËW tw,,907arez juxe. 'VàO *txê wowtgim, etb1OAt61,ý

00,de cee 1 mÀwli:n« tut tor-

Àý rat41ý, pqýr ý,3jë W
66

04

w
d V =M

ir e



-TýUt8 ai U,m àXoiltlig
ýg d6mande fut v4e et

-ontréaill e, suit Cetp prdée
Dipittier"ttke monn

Mal Bàrý "ýýJe me rompe
1, telle.: îm'ýortwe -ée . àÙ fond dùudut : «M Tous lès eàI ChOle car la tête, tetrûu'Q
1 1 ée et,,fixée sur un busýei.

t 1)rêmcupés de ce qui se passait de Puits, fut coluem emps
atre. côté 'dg Illa frontilére où grondaient en Plâtre, elle -Orna Pendant longtemps

d,,,uàê J.uqe qui salles de la 'Société dq-listoire Ï;aturelleý.
clameure

alt tqlmner là taies au Nouveaumonde;ý oî1 elle doit être encom.

s" imo 1 quelques mole plus
t=bait % miains des Américains...

"tràtion veut que ceux-et en pêzk-.4--

aq.m. Ila, métropole cahaî lien ne se

lempresolès (de dènfolIr le buàte du
Pauvre Georgoo III, l'histoire de

disperier iles
îbu9teâ,ý,en Alftéiique, aum été le retre 1ýè1,ý

ce qui: e , uùe Apparence: de véritlo, l'histoire de wý -propre existence.
nié, bn:le verra. Apir6a un début quffùt-4ýlouksgnt, ze

Première w1lugilon ý%ui golt Wte dans souvemin échapta une côiitréé -pim
d"s

de que l'EurbDe elà1êtè,
1790ý, Élëne,

comble, la folie vaillant ti-uýP6,,on lé eel

à, -iû cour, idrtmfnellÈ4 le g Il 1ý
guâ da-ne l'oubli, Ali ILnà lâvànt sa'ýmorÈ u

rICOMMAndel "que là lqenstrueku--p-là0e afin de le mmpbcêr var son
stait "'eur lIg eà.,,rines eý qui

R1ený né' etratt lO
aýtrefois alirtiter le bùste de Sa

ï3oit eè nahm dans Un p'_aiâu SI veveretO m".

-4ilit les: rois aussi. iblén k4e ý log g11e4,Xý
est-è que wut li«nýni

mais, 'uOst e
as IIùgt»ruiiiaiit de ison: propre nîA»etùýt

C

7 1

1,ý, e à

J

Iy, Ï



Une Journee de,- Travai
par r4ark Twaln

spTAIr le matin du samedi. Toute -Impossible, mon vieux Tom. La vlqý
laý vie a£1 l'été éclatait d'all-égremme m'a dit d'aller à la pompe et. de né

C ralche et lumJneuae. Les acacias tratner en route.

en :neil" embaumaient -l'air. -Ne- fais donc Vas attention à cq: q4.1

Torq. :fit son. apparition dans l'all avec dit., C'est toujours la kème. ebo pe

un Se4e dce peleure blagche et un pinceau elle. Donne-mol lé""au. Je reýle.ùýiq
tempsà lbng..jàaaýhe. Il examina le palIssade, et u'ne nflý1ute- 'Elle n'aura Paz le' mPs

s'en «percevoir.toute là -joie 4ifsParý ut de son coeur pour

#lre plaée à une sombre mélanSlle. -Je n'osepas, TomýýBllA M'arre

rente mètres -de palissade sur deux mý- lesokeilles. Surement, elle le I«Àlt.,

tms cInquante de haut. VexIstence lu! ap- -ýMaIe non>:iües non! Elle liark bý

parut comme un Iiiegepon"le fardeau. coùv, mais elle nen iait vu autant, çQL_
Zn '»onigrant Il tr1ýmpà son Vinceaudans dit. JI=, je vais te do r lie e rv

et lé Passa nonehalamment sur ine bille en marbre!

le la palissade. ri -répéta l'opéra- -. Ne me tente pasi TOmý le, t'en

tion./ý Puis Il eom«para -le trait Insignifiant J'al h(>rrtblfment pour que.la vieille.

de ýcOU1eùr, bWaclie avée l'immensité de, ----ýlUtpuls, je te tnôùtii.emi mon mt

1,1, espaee à 'DolUdre,, et s'assit ourug trône, 11:Y_ à au lnaL

ffiuibre 44cow-agé. A ce mMeùî4àý son JIM n'était qu ne ý èreet-urq hum
Jim Vawà en folatrant devant la L'attraouon était ti

',porte, portant un @«U 71de et Biffiant une seau, entra, daiw Palléeg; et se peu
ebaujw chercher de l'eau à la le,, Wgd malade,, avec un laten lu

4,;; »&nipe AU -Pfllage avait tonjou-Ta paru 'à pendant que Tom d«alo«ltle,.bl:nlldag
Tom une insupportable corvée. 1>tte foit quart de ml tearptèsjim couràtt,â,
Il n'eut Pa,» la ý uÀme lmor«ldcýn. Il 'w etetnin,ý aqée BOÙ zèali et le deert&,ë.ý

ýt«ppeu -qu'il y avai,ýý t»uioùrs à la pompé' eùdôLori; TOI peignait aVec -VI"
une ]1omîxeîýý COMPROle Dés.ý9amIz* et là, tatte pollY quIttait le <erbAmp de b

nëq, blancm', ýègm et Umjg vieille pimtoutffe à la,.,
t >Ur tour, lpttomtlige de trIompbA dane le$ yeujý,
t. Et Il « rappela aussi que la:

énergle do Tom né dura pim.
nétait qu1dý cent étaqueute r»treg: mIt à réftbeMr à tous lea proJets

ne.r«enait j"IalA a"Mt Ulle leur qu'il O,,Vý «Ormàs- Vour ce Je
ent,, même: en était obli môn ehagr1Uýs'en aùcrýt. Tout à

-qui étaýe*t libres allal"g
JIM, FUral1len te cherobër tir Pour dé meý iieuumes 0

e1,ýl'g*Uî ai tu ImUr peindre un ffl mg il$ oe'moqlota4ent de lui QUI
valller. Cette petiée

la téte u6gatky =,êAtý



iclÏmée laç Tfflail
J

: ép . mom .ent sombre et désespéré,: une être que ce n'est Pas un travail.. Pn tout
,Rien dg è oins casý cest quelque chose qui-Vialt à Tom

>eti«n jaillit en lui.- m
ne magnifique et 6ublIme inspiratIdu Sawyer.

ýrl -- Voyons! VOYOUBI. Tu ne veuX-Pas me:,
eprk.za brosse a rpeinture -et se remit

quillenlent -à VOUVrage. Et tout Juste, faire 'Croire que Ça t'amuse!

,"Iqntl ar.Tiver Ben Rogers, celui de tous Le pluteau continuait à marçUer. k

ant yeux de qui il appréheil- Je ne VOIS pas pourquoi
,,',garçoiià ne M'amuseralt Pas. On n'a pas toust ý 1,B plus de pa-raltpe ridicule. Ben s'a- Ça -nce de peindre' une Palis- V'

ett en sautant à cloche-pied, une les jours la cha

4ý -que son coeur était Joyeux et que sade.

lWý0cQUpatIons légères. il mangeaitune Cettephrase présentait la situatibnsous

0 -et de temps en temps Il Pou«Sait un nouveau jour. Ben s'arrêta. de ronger '

ong, simement, 'suivi à Intervalles ré- sa pomme. Tom continua cependant il Pro-

ers, d'un 1' ding, d-Ing, dong " grave mener sa brosse de long en large, amouw

Aoiiore; Il personnifiait, pour le mo- reusepent, s'arrétant de îemps én tpnips,,

t, un bateau à vapeur. Comme il s'aP- pour. Juger de l'elfet, ajoutant une toù-,

huit, Ir modéra sa, vitesse, prit le mi- ohe légère Çà et la; et, Bon suivait OUÉ sé

-de là route, vira Ide bord, et -accosta mouvements, l'air de plu% en plus lutéreo

une prudente lenteur, car Il était 1 ýe. sé, (je 1flus en plus absorbé. Il ýePrIt en-

fësouri ', et avait-, un tirant d'eaù de' fin.
-Dis donc, Tom, laizBe-moi ýeIîùrè,, lX#ý

pela?
&,vPaqkQa Pl l'entement du éôté. du Toin fut'sur le'.pbint de consentiý... MaM,.

r6llêchit.
-Non, non. Tu ne sâqriýis IMÉ. Je

Ibrom s1ag1tèreùý en avant lPUIS, te aire. ýamte polly est terribleinoût dIM-

éoller cý>iXtre Sea gunes, elle pour cette palissade.. Elle est. iimt6 ën,

el e,était celle do ýder_
et" &.'IýKbordi ph1 Ch!' Chi fallade sur lalru-e

drbitý Utâdes mouVeMent$ rière, peu M'importeridt, et à elle allisi.

e-èi ý'- t être ocigliée.

à pelliûre, sans pr&ýer la, ýQbLý SI ce n'est

attention _au eteamýboàt., Ben le «Mayer, tuverTas. ulèh 'qu'un Peu..Je teî.

un' Mo ut, e dééldàl /là Jaserais, ýIt ýI.

le dône, t0ý est-ce que, tu -es 4 evê- -- Muîs je ne dmanderais D miè'ux"",:
hùmhýte indien.. Je. ne' àeýnaiidEýWs

Ir époU e T fMàmlnàlt Es der-, ýmIeux, moi. Mal$ CefAt la tante po11Tý '31M

41un oeil connalogeur. a deeaudé tout à, rheum, et elle n1ýtp"

elas 11-air a& voulu_ Sid m% 8111pp.4% de le laimir, ft1reý

Ut au travâal. lul aulmi main eue s'y eet OPPOIBée.,81 tu

détDnrýë, v>uàa1n. venais à ±aite qixehue' lüaladremelet

Il' ýC*W, f45J,'DE*ý 3' ne tý&V3,fs qu'elle m'es. eporGot"l,..:
DM 4 1 1ý if, "la trës: bibu

-Oh. ot
udre un bà1ij.ý.TÛ djn,0,.,Lgb oi essayer

0lié 1, ee, vais, Pre 
0

1bâl xxit vent-étretune nër#J le mllieu de, ma POMIne

cMteb1plý un mëfâeiâtýý 1 P"r de,.
quýt tu ep"lieo tr.1ýýXU -- Je teaonnatýai toùtïýiigia pomb*e1ý

mako,,Ioe que tý,tt1e_,pe n*ezt Tom lui teiidlt le e»fflu, un geste e
regret, mals la jolè eUc0eârý )Ot'tanýdla que

éa »e$nture et, .1ý*poudtt U& le d6funt gt"M« ýtl«krimait et lsliait êous,
ages fur Ù,

le soie, rarmetê en' "traite,
to=oaý à lbuýbree

qj
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'Ment DOMIMO, Miýant ià:.Perkte'à axt.. teuviýé d nu
un 'lioija. traît Ihtéralemêat

1-nnoËéntes. vkttum., Elllegi n,?ý man-, eà v4u
eèrent pas, ;rrous Id& eàmls'ta'âes àrrý,v& ilep, > rwj»jwês.ý, .11 'levait dowza

fllïlre!àt par ipeindTe A leur tour., verre, ble ppur'ragaiàér à traw-rg,
,Aýaitt ýjue Ben M tiýtigUé, Tom avait ven- clef, un bout de ýtraie, un bouohoz, de

RWly, Pleee r pour un cerf- Irélé en verire tarllé, in so1ýat
Dre&qiýé neuL Et a-près lui, ce fut deux têtardsi di fuaées, un bouton"

jàlrnny Mo quf acheta la sulte pour un porte en cuivrej un <collle' de éblen
ýrat, M«t'ý,et une îleelle pour le 4aire dan- le, eméli-u-n manéhe de douteau" -Q M

eulbçat.,:ýEt d'autres, et d"1%ùtreS. Au moriceaux de: peau d'orange, ýçt 1&111111

uýýd« Ilevrèo-mtdll-au lieu d'être: un dfuz vieux üWrç.

gelu !tato4wmt pue

Quoigue. le 't'du tendre et 10ik.
math"rë="

Peiné motitelle,
P1,

MQ Coutraifbte eot imi Cruazo

ICI ceue àl'Çtui
,Sf

ww moir'qu'il ýé9 tilt P0,4r, dký



enses et erises

N isait que, le cerfialer a, -été apPoru 'Sontbloumes à celles du )nerls1ef,ýça

Ceeeonte, .:eu-jourd'hul Rere- Ci]WQ Pétales étalée en rose, éta
ý 1 . natde p4sle ýjýurée par breuffl Insérées Our le tulbe

an,. a,ý,avt Jegiio,,iMr M. ùiais ses 6UÜÉ Sont PIU8. char le,
pr4i le: non! de 1',aËkvre. 14M noyau 1 beaucoup Vlus peut.

. A, gke des
soikt' couyertes, d- Cer: lu Moyeû

Çerisonte yeut 41re " èvMID ffi* fPiOtOgeOdL'ut 'l es iie
-- et le Biot 6 rise jýj-nýêine iêst le pýr.' l dý4týbUl" $GUÉ vr*«tè au0un- car

Vendre, ok4liér," îl üElon ý11 trait g1ýnUe iressouicle pout, uçtýre p'lu
la 'On le fianser4 pip des ýMm1)ie6%.t.2 on

"#DO-hd à, la branehe, 1, . -
soupe aurmet ses, là ttleat&,

C4ý,rlslerEk )lé sont aede- on metteât des %
IMUS en ragô Ce et l'a Miade point' ide îboý

lors, àhý mangé dE« vairl"s. Oliose sin- sans merises. à l'abri -des ordonna*àsý IMIý,i'
do -,ýtrace, ýe ÇOS fr,1ý"1. nierwoýg Menidire lit stii devàweo,,

Pondant deeL Sté'éléo; on, ne les -to- ces;, " on Pouvait aller d'un

tue sous 1e1ý derniers ýR 1!4LUtre-, saks dé5cendre et d un >

tiez iiW l'arbre est 112t tre, des b014 ", d# en un,

en pe les toux.. Üms c'était au, grave er

'pro8ýýre' queýQtLe d" fôrestiL ères Plus
J'ai irotiýictiozt ro ielüt

que le éë-ý Phie q'n'iino plue d

4t spû*taiiý61nent dans les Aüà
Qau1éý 1a Gýule laveÙ ie merMier'u wtirtaut au«sit 4M Ai

la r1chem_ý,eýý
erasue iWe ean 'leà o6uïr&ýs où on tu1tý 1'

e - ;..

ý"4eî 'eUý éé%, fAËLý9e, dëw:.,. iôuehui, "Il rend industrltusoiý
pullatiehs tout ent1kee,

W U _ÇvAna arbre, e44ent
le,

lie 'il àý

J

WMt ýMeý

V

î
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"matûitté- et complète. ýLa7 ..... sier dela
Î" ..êýt ;ne ýf4 jéte- du týýft70: ve

et il 4je ou 'Po ýr
Itfs rédo tés mire tîwi;üýîeu,"

d' b eanç 11P e rýâ ffliie dIeiî

Aur. Les Mýàlie'Jeunes ou rudes n'y font fruMis. mûrs 4ueversonne ,nw-ýô âcU 1-

pas ZralÉd'ühosle, Diale à yJngt ans On grlm- 1.1r; , le éerisier du Portugal, le. Mal de

pe, pl'às aWment aux 'arbres. > la -VIrgliiie et de la iCarcdlnp,; le, ecerle4liýr:à

on cxup;cde Pour le marasqu kirach fleurs doubles,. Ê ý geurs 1 àeml-Uoublesl, etc
Taledte et> de ra, les tt":eàýdig arbres, les autres, arbrie-

italien, de Von-Me, de za
jý0 miriges ide ileïpèS dltie arase , mals seaux, tous du Plus riantet du P

n l&tve pas fermenter et l'on mèle, malIt aspect.

Jný'du fmlt, du miel nu du euere iln. Là 1 aurier-cerfae fmlillk>s 'éléganUtEéýSs ýt

ratafla de Giendble se fait avec, la toujours ývorteg, trèe vénéneuses A týauze

noire. dé la gTandequaiitlé drique

o' feýâ les vae" de merislers, qu'elles contiennent,' donne à la

à»x rameaux Urebée ou pendants, aux l'huile d'amande amère, pôIson

tààlllÊo large ou étroites, vert foncé on pour usage externe.

pÈle, ffltj&ýés oti dentées, au fruit noir Les ý ébénIstes et les tourneurs recher-

fânàAnt ou ferme, 11 faut nom- chient le bols de cerisier, 'à raison dèý so,

au ýpre«àier le guýgn!ler et le belle Suleul Atre- aineï semblable IC

i', IgaFreau,4er, arbres ma«n*ýues, le se- l'acajou; ils lui
ni erlsler, plus. dur, plusserr 1 é,ý .aussi bë a

,ItMud e=ortun enc»re en v1gueuýr, en
la et 'agi îà1le à méttre e .ii oeuwë

ist en beaet&:Le b1garreau et 'au
e sont de érossea inerloffl corrdifor- Comme toue Tes arbres noyaux, Wc

-ci la, r > MOI .lei 1 douce, sudrêe rW Qr lati màev.ý ëxàû der de son trom, et ýd'

fý,rffie< ses une 'sorte' d'O go-mine, on s,

ýýJý corfilen ne lùùrlwent polut t des chapeaux d'h(ymmë,

fruYS, On lès trou" da= leà bols à, Tous les peuple% foint une Côtsommat-1

twLlvae, èt lis È1ýùrent cômme 'gr- giie-rké de ,état frais. On en fat"

ment dam: nips 1pawi noS Êêché. au 1 do à lýlMitatlon dog

Tels , la -cemEmi à feun)dnI lifi on

très touitu, dontleo blBeauà lnàrào ems .e , " à, A lea"eý-v1ê, on dm -fait

ni les lous.ftutb rouges. le çéri- 0(n*tureqg.

V

Deî maim, et des Pins ieuent leurs gruadeoomb
Som- la tole qxdwobte, ýOXt Z;à;gne à demi
Two toug'etle clocher dun ýrýe end«10;
Uný p""«, détachant la bgmee de '#a duilue,

la re lw ri Prodiaine.
VXU rêVe OOVtbe4 et le Ch«Ohe " YOWL

les deqx.

«ënJrfý 'do ýBoiUier.



"PAGIES rAMDIENNES.

Faits et Anecdotes

L Y avait grand diner chez M. A plupart de nos chansons pureineln.t.,

.,un de nos, gouvernante les 'plus con- canadiennes nont dos IMProvl$tUOÀO

us, qui s pour héritier une -gamine de pleines de gaieté et qul sont c9mmè ý leg

Q, & six, ans blonde co e les blés et mîrolrsfldèleB des 1 moeurs dOMM ét Pa Ul-

s espiègle. bles de nos nampagnes; « 'bien 'des cqmti

p armi les invlt6o assez nombwux, du encore Joyeux, mals ewreints d'une ý16,-

se trouvait un autre de nos, gouver- gère teinte de këla'àoolfe, 4nt.Diý.6,@",Var
l'ha-bltude . de se

tz, vieux beau qui a vueý de noà g=dO bols, &0 «Os grands

ngler outre, =esure. Les mallvilse$ lan- -fleuves, et de nou Iffl lm men$W

es pZ&fndeuft, miNmo qu'il porte: un cor- Il leur -fallait bien . iquelqu .ë the" pour
oe:,qillý"le. force, après un bon repas, & tromper, l'ennui, et émou»eý la fàbiguý

iTe'une.:.àiéee, plus on moins longue'ac-, ces 'hardis «eoý'freu" 4ui s'en

pE«nd5o, ý de tout' ce qui suit, une Idi- &,travers les vmtes

*près .16 diner, on ý Pa"e monde, et eutreprenamnt à pied oir en, ýx-'
lu p erëiitiiýë le taM. Vin- Éot d,êrorte, demi e=roloüo, 'qui, aýjôqýý

reMtAý 4aUs la. «Ue à man"r q'yý dýh1uî,. noû'à parà1Owoý1t de 19 Ë&blo',

mmbde 4irêýtem»Ut Une un fauý lAutôt que de la iayftlè. Àu'sfd, les raqueý1ý

l'pour eAtrig M 1) etite sIestý- : Au bout tes pevUent-elles inelus aux pledi g
aly., iýviroilà se retra*ment-ilia avec ume 'n*ùý

où o#' dont M.'X. Telle «VIgueur, dm% lleauquand ý1e' ýÈet d»

lui tk-lbnd os pý la bande éM6ÙIUM Zl,_u nn
Ile tà qui on mis do r"ten&ýS -rai" DÛ: Il

-a Per j0jeUX Tef

'J'e taôndBý Il e*t MOIL". .arlê du "bolà JOUIý, la blonde,

dos de monPbm,"' et do toutes ýM
noi 'Qui eut si pubgamment 14,

la-galle , à manger."' On -C u be go. ;- r,

be doýrmý8ue ré-výeUlé par qebruit, île boubelirir du forF 40me9tIQueý

oý de tourniEw Interroge. On 1111 raWL etule foAt
rjjjjýý de 1,e1ý:taüt

dit le, pète en
nOeht r4bemut4 les

,en 'MUýný, bras U-"Oui;, liras des-
notre ebant uauo»jýl vive-

-Que n est
ne!" çri deý joie

'béU;
ýrB1U de cette chamoil, ýýt ýbienj)rOe«

ýM'8ývsàt djtý' SUtre IQULr, que ,rewor let cett"449g, plus ý at&tt=l i%

oneeur ner boueje eltwet nimer là
0elle e*lWt bleu que la c

jýetîoàWdê notre Tout peuýlý

tique Qid de effl vertiw, ýCetté t

et 'edèle qu'un 06*1>re pt



M MM rr

'Préý t nbfyýî
in et pu'ýmollvre

£ejejýjnè%'- nées, aux feinines, du mon-, gr.. s',àbstinait A

'1ýý Iùàutl*. 4W à4iunt
t1ý a ans n el 0 n

t rémék lus
ânt

ison,:. numéro du » Juillet 1877e râteury' le poussé dans à -,robe et,

1"'Imemi3ur" dfsaýt: ",On:ýle éaurait. Après avoir donné un tour dp
ýo le orps qui. ne pu

e 0OU8 ýîî1e la miort dé: M. dé91iepîrýe

üarOux qeans commetire en quelque sorte par IlDgliae, pour.',ralsôii &hyXÎène 0

lilduÈlqe. M.ý Bt!ýricQux avâ4t =e, vofi autre,.Je 1» j4e rappelle. plup.,
une Il M'ent rare. Elle e'

-MPS lýo;Uemenýt 'da

ý,t7èmG:ý eg reltgletises, elle èA a, '. j*_ »B: G"PE
irdp soirvený l'éclat pout (lue nous.

lWreèou1?ýai1ýdo= Das une fois au mý1ni
q Uanoix dý Gk4"ý6

elucèritè, Mr týOmbe de..Slul mUmjýuO au
M, un autre

liýý nAtre, des irendes ci- bâtim .mts

monde, rait, rob 'au, ý ip able e4. î',vafý : in-bi 1eý

Wt"ý là t4à11te1ýýr» de notre êvoque.,
toiîý'ayaft-,u*e Pureté- une éte -ýéA eqwbýW_ il ne resWýýpl1XS aujoumi

la

xfomeure hi4tcriQue, Qe-a abrité De

ýtegrèt quÉe ýU l"tine, dm
théâtre dWingulées famillea.,du Z:

'ne pas-:gnil un c'a
Imur' lui! ifaurâlî'fafthëùýw 4jUQjý ýàe ý Gazpé' étOýjt une uan

1 notre njfiý>âWé ýét eti-. è nStrýýtiGn eri bois
ý.ùan'j9 là eý W"Onne ne

011, eans ý pë4ae:-

tout tvienle, d4meu-î>esel@neuýw 'a

Fort bel, leo TMý», ,%M
cý>mpa«nân",4 sa vofX Le mý,4âo1r wit '614 yconotru1el eW,

'Je retepir pour ýhaeU p4 1164, et 1)éndant, gea

ïès, et néý ava4t "m hAfieé 1 Pa le*' s'a _e'

ont. 
È

et l'a gott," G8Ëpéý
Il lui, L'A maualr Atâlt ýlque 4 nie Una ýq-q

prouirer,111 emr
W*O la

la
-né 1àt,

îfèýWr«1p Pt qU'uný," ,

, Iwel,
ý»OebfëË, lu , clxe,

tue
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Notes rurales

A Propos de Route
Par Mistigris

UEL que soit l'àge que de l'Agriculture. En quoi 1-1 eut absolu-

vous avez, aussi loin ment rai-son, le mauvais chemin étant, de

derrière vous que vous toutes façons, le "coulage " qui, après

puissiez remonter par la routine, a plus fait perdre à notre cul-

un puissant eff ort de tivateur. Je n'en donnerai pour preuve que

mémoire, au nombre -des ceci qui est comme le synopsis de la ques-

phrases qui fraïppèrent tion:

rvotre oreille jadis, et Tout le monde admettra que si noue:

après, et après encore, pouvons exporter nos grains, notre -beurre,

-et toujours, c'est bien notre fromage, notre foin, sur les Mar-

celle-ci, à la campagne: Les chemins sont chés européens pour 10 cents de moinS

bien mauvais. Qu'il eùt plu ou fait soleil par tonne, c'est autant de 10 cents ko-

deux, trois, huit, dix jours d'affilée, c'é- nomIsés pour les cultivateurs du Canada.

tait toujours l'éternelle remarque. Les C'est par applieatIon de ce principe qlle,

chemins eont bien mauvais. les gouvernements du Canada ont tous-,

Le mauvais chemin serait-Il, par hasard payé de fortes sommes en subventicSss aau%%ý

au par arrêt irréductible, une de nos Ins- chemins de fer, aux compagnes de na;V1gation, qu'ils ont amélioré let1tutions natlonalee? Cela n'est pas prouý 3 ports,

vé, mats un historien un peu superliciel ri-vières, les elienaux maritimes et fin-

Ilýauratt-il assuré, que nous n'aurions pas > viaùx, AQu'IIB ont construit des canaux,,
belle venue à néus en offusquer. qu'ils. ont, en un mot, dépensé la ssoommllwAAee

Institution 1 nationale ou résultat d'apa- consifflable qui constitue notre dette P

thie, Il est certain que depuis quelquee an- blique.

nées un vàt de réforme puissant passe Mais Il semble qu'on n'art 'Pas encore flni
sur non tampagnes et 'Que, déjà, on výD1t comprendre aux cultivateurs que, tout..
poindre, en quelques engroits, les prémi- qui peut produire une économie dans-
ces d'une ère nouvelle. C'est à l'hon. M. transport de leurs produits depuis lOtýeý

AllaTU que nous devons cette réaction - Il grange jusqu'au Marché, JUSQU'au vtl
a fait de l'oeuvre des bonnes rout*s le jusqu'à la plus Prochaine station de

souci principal de son séjour au ministère min de fer, est J'application du
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~Eonoinie de frais-

d1e vendire siur le mar-
ché le plus favorable,.

voilà le. double bénéfi-
ce qu~e les cuivateurs-
peuvent obtenirpa
les bonis chemins.

de nos ceis i

sait l'hou. M. Allar4,.
etun mal ineacIula~

$e pou toute la Pro-

4 ~ ~ vnc hdit, Qmuébec-Ce Cet-

te qestin de4 OS
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,aspect. Si vous lui dites que sa terre éva- tc ui on orsnetein
]née, disons, à $4,000 sera sujette à une I ls eguenmn e rtl
taxe annuelle de $4 pour l'amélioration entàldipsiodsmucpaté

des chemins, il crie comme une anguille qidsrn 'nsrisscnasuse
de Melun. Mais il paiera sans murmurer lusacsors lsecrI ori
des cIng; des -dix et des vingt dollars au e ri e evce 'n esnecm

ýcharron, au peintre, même à la justice,péetporcluelstavx 'm
qjui aura été appelée à régler une question irentDéàplsusmncpats
,e domnmages ûausés ,par mauvais entre- s otpéausds'vnae fet
tien d'une route. prl o u e osceise i '

Baiptiste s'est accouitumé à considérer la aundotqebitôoncsaerls
. Nature commne uin associé fourni par Dieu bosrulasdlapitqeuguv-

et chargé de faire les sept huitièmes du. eetsrcet usin
ravai de la " sooiété ", y compris l'en-

tretien des routes.
Or, la Nature, aissée à elle-nême, a très

-vit fat deles entrtenr, m is stem nti à l ngdis psit o fe des munc êalte

Larut ui-erens'nevrescnaeust

nièec'et-à4I e es aiserenl'éat ml e no'sois Pus enola pournte
ýsau quell le arose-desa lui, l sfes frades lest servie dan une rèse con-

msèrie e Bn srlel e le baaye enle pcotentldepréoure lets' trainu end'em
ýcresant de a brse u deson ent pnirement. Detéà, tlusies muandcipalité
ourgan MIs a Ntue n v pa juquà nuse'sont créle dentents orert

concsse etdistibur d lapieraile, ain de loitle e ospam, e pu n'yl

bl e yprmeerlerâea; ll v e- aoucun doue boue bhemns.ncosere

,Jusice Etpeu-ét Bptiteen on or otnstr-sultatnne lareltiqe du geouve-
Intérieur,~~~~~~~ neueti u snascé a ment surs cetite quetion.tItne u

Lte fait ees entrvetn ais à a ma-s On arbonnalongtem pus soiert de e in

Baire cest-la-dire. e es' aisren d'état, C u aiatériea éntu t

façonèhe de eton se ie es nrarl balaye, miinr les Guhir

-eragaen traaislla Na'ete n d pa juu'eàeptu tno ss'sn

cenassr e dstrbue delapiera8le
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pls nplus, d'autant que le déV&101)pe- à, se fatiguer et à se ruiner commne de-

Mndel'automoise emupire encore vant,

lerdpoaliuation. IlCe ne sont pas des discours qui les~

" L mnisredestrvax public, ni remiettront entat; ce q'il ler faut, ce

Da u ecelet setmnt aP pil'niti- sontdesressources nouvellce sont ar

tiv, dns es erniers tepis, del rêu- gent et atériaux, toute cose~s qui leur~

]lio d'u cogè etnA rechercher le fDont trop défauxt."

t'ute 'sue rp apd et la 4 est- ressources neuvelles, tunesbone plus

iO1qus'nsut à des discours et à des voeux. Esiêýrons

"Lecogrè s ruira, c'st0 etndu; qu'il en seade même iole goner

Dalab nement a mi s mêmfles res5OuTOOS l

8a-vmniet; o banuetera n fer s disposition des iItýre ss. Si ceux-ci ot

*3at d cmplmens t d'amblié, et encore des hýsItatk>n5, qu'il apDreiu it

leýcogrsssts s'nrvedot chz par coeur etserépètent de te-nAàaute

euxenhaté d Pri (t e 'acuil le mot la aredu" Toronlto WoIl ":

Quant~ au otes, elles cotiueront la fre eonim un d4rap mnortuaire.

]D,1 nor rnecndenCli 
otl hno ospre

Les ~ ~ ~ ~ W iuu Viu mosfn noe-o:Eat-eAtuEgr e-



Jai e ujud'u

L'Hitoie duSerpent de e

Eê sepent de mer, dont les êépê- cett péride 'la saison dusepntd
che vinnet ue ois de plus de mer!

nos ntetni,a faitetfait en- La renommé de ce mnsr estdn
cor lesje e controv'erses univesle com nla ot

nombeuss. xiste-t-i ou bien~ La croyane à,dssrens i mne
n's-equ'un mythe? Tell est faisBant leur deue esponduse,

la qestion qu'o se os e depis la er eti se montrant etmse ep
binlntemps déj. La tranche pour terrifier egnehmanxeot

-- on jamis Ren n'est im- déjà ben loin C's np éed uo
possi leàa emaerne, et trouve dans~ lesfalsmtogius



L'Histoire du Serpent de M!e

MaLscomm la gravure qi illustre ce pidan qui, dans son "Jfstoire naturelle

a l'urg deJauteur alead de Norvège", nuapren qu les côtes

le cnonsurces aontre,-dOzesièles visite le moste Il nusu "sure avoir vu

lev navant livention d~e c~es engins de un énorme8 spéimen, log e 200 verges

ger,- Il es eri e croir que euot IT,4hineallné esmli

Wofata pu commttr d'autres erreurs unre rangée de muýs serpn de me~r
aussi.fut pourchassé par l'qupae duni bateau

Voii aiteant quelques autres~ rela- comiprenanit huit hommeIs, sous le com-

tios lusraprohés d nus. mandement du -capitaine de F'erry, mais

En 639 unvoyger angai du ~ 1U no avn 'nur

'terre entendi palr d'u serpentde

erquisetrovat rulésu lu-mme ur L 2aû 86 aslarsmdu



La evuePoulir

mes de s n é up gd u de e~s mns -~ gt ,c q i f i n o a d 8 mè r s d

mer.Le cpitane p i qelques-uns des mi e rhsa-essd 'a t c

lenemin dns e oiinge d lîe nat-

nest,~ ~ ~ ~ prsd reate tl éoga a usind epn emretfu

gedeso cptane C mbeldess urr3ue nimeidichffale misi





Photographies d'Amateurs
Troisième Série.-Troisième Concours

Premier prix- "PAturage près du village" par M. Donat Coutu, St-Gabriel ttde B don

8eýçûnd prix: "A la campagne", par W. Y. Bilodeau, Rivière à Pierre, Co Portneuf-
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Photographies d'Arnateurs

'Troisième prix: "Les trois ponts", par R. P. Parenteau, 1056a, Berri, Montréal

Les" Amateurs dont les oeuvres suivent ont été jugés dignes de la

"Mention Honorable" et de la retproductiou. (Ne pas tenir compte de

pordre ýdans lequel se suivent ces photographies, cet ordre étant Imposé

p, r les besoins de la mise en page et non par un désir ýde classifica-

tion quel onque.)

Quai de la Baie St-paul par C: Balley, Montréal
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Pasg aB .C&oetRvè4,

-àPere



Le Mme Vieux

A

Le Mêéme Vieux

Whsyea
-T--st-ave-
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e

Envol -par G. DeBlois, Québec

Le ruisseau (à. Bordeaux), Par V. Ro-e:...A
bitaille, Montréal.

Aux Photographes
Amateurs

Oný le constate: nous agrandissons, suiva*ýý.

promesse, l'espace accordé à c'es concours
p 1 hotographies damateurs. Le fait est que nOtr& j
appel a été entendu près et loin. Les envOie
sont nombreux et marquent un soin plus 9MD"4
Nous aurons du nourveau à annoncer dRa*'ý'
quelque teMPS à ce sujet.

Cômble toujours le gagnant du premier Prir
a droit à $3.00, celui du second à $2 et l'autre'
il $1. Aux gagnants qui restent au loin nOU50,

envoyons les montants; les autres n'ont 4l"6'
Ir,se présenter à nos bureaux (200 boul. St-L6*-ýý

Bébé par 3. C. Pelletier, St-Sébastien. rent) et à établir leur droit.
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W. LEGAULT '
Hlorloger, Bijoutier .t Opticien

Tient un stock des plus variés et
des plus modernes.

Toutes réparations : celles des
nontres eet une spécialité de l'éta-

A commencer avec son numéro du
2 octobre, le Samedi ne sera plus
vendu que 5ets lTexemplaire aux
Etats-Unis. Pour inaugu-rer cette ré-
duction, Il commencera dans ce nu-
méro du 2 octobre un Grand Con-
cours avec nômbreux prix et un
Grand Feuilleton, par le célèbre

Boisgobey.

competDéuap o a t p estDites-le à vos amsis
Procédés et formules basés sur l'ex-

Périence.

PRIX MOD)ERES, 'N ET .très

Inf ..u Duam anue-
626, Parc Lafontaine, Montréal. min(Icroé

La Revue populaire
AUlX

ýpartir du prochain numéro (celui d'Octobre) la REVUE POPULAIRE

seavendue aux Etatý-Unis au même prix qu'au Canada, c'est-à-dire

10 CENTS
flulie de15comme en ce moment. L'encouragement reçu et celui

que nous escomptons, nous engagent à faire cette réduction.-
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SONNET A LA LUNE

Prof. 0 lune d'argent, tendre amie,
Toi dont l'éclair pâle et troublantLavole Jette un manteau de velours blanc
Aux toits de la ville endormie,

Fabricant
Expert de Lune de rêve et de folie,
Perruques Dont le regard étincelant
et Toupets Nous suit, dans ce monde accablant,

ýT pour Dames Parfois plein de mélancolie;
et 3lessieui--4

ï Je te salue, astre enchanté,
Charmante soeur des nuits d'été,

Maison Car tu fus toujours, blonde lune,
fondée en

1860 La muse d'amour et d'espoir
- De ceux, qu'en passant, la Fortune

A fait poètes, un beau soir...Cheveux teints dans toutes les nuan-
ces désirées. Coiffures pour France DORGET

Bals et Soirées

A-ýssortiment complet de Tresses en (Agée de 15 ans).

Cheveux, Naturels, Accessoires
de Coiffure, Peignes et Ornements
en Tous Genres pour CCheveux. -CHANSON

Importation direete de Paris, Londres, New York,
Je m'en ira! dans le ciel bleu

No 8, Rue NOTRE -DAME OUEST Un soir de lune ...
Coin Boul. Saint-Laurent, Montréal. Je m'en Irai conter à Dieu

>ton infortunEý!

Je lui dirai-je souffre tant
---------- Loin des étoiles ...

Leur regard bleu est si tentant
Avis aux Dames et aux Dessous leurs voiles!-

Jeunes Filles Que je suis las de leur pitié
Par trop lointaine ...

Dans ces jours de grande chaleur Et je voudrais d'une amitié
venez vous asseoir à notre Fontaine lUoins Incertaine!
au ýSoda, y goùter une bonne glace
servie proprement par un homme
d'expérience, vous pourrez de cette Souffrez que mon coeur amoureux

En cho4sisse une.
façon jeter un coup d'oeil plus à vo- Et nous nous marierons tous deux
tre aise sur ce qui peut vous plaire,' Au clair de lune!
et vous -être utile.

PARFUMS, SAVONS, POUDRE et Jean de Busca.
tous Articles de Toilette propres à la
femme.

Articles photographiques ýde choix:
Camems, Films, Papiers à Imprimer DEUX EPITAPHES
et tous autres accffloires.

Une chose en plus, parmessage té-
léphontque nous envoyons chercher Ci-glt le fameui ChamilIRrd,
à domicile les ordonnances et les y De son roiý le pronotaire,
reporter une fois remplies. Qui fut un héros au billard,

Une visite est respectueu»ement
Un zéro dans le ministère.sollicitée.

S. MOISANs Pharmacien, Ci-git le Prince de Ligne;

Angle StýLaurent et Sherbrooke Il est tout de son long couché,

Tel. Bell Est 4780 jadis il a beaucoup péché

mais ce n'était PRO à lit ligne.
----- ---- ---
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